
La tension monte en Tchécoslovaquie
Hier, deux jours avant la date fati­

dique du 21 août, deux faits ont m ar­
qué la journée en Tchécoslovaquie: 
dans la matinée, les deux têtes de 
l’E tat et du parti, le président de la 
République Ludwig Svoboda et le p re­
mier secrétaire du parti Gustav Husak, 
ont tenu des discours très fermes, ce 
qui n ’a pas empêché quelques cen­
taines, puis des m illiers de personnes 
de se réunir en fin d’après-m idi sur 
la place Wenceslas, haut lieu et sym­
bole de la résistance à l’occupation 
soviétique. La police, suivant les di­
rectives des autorités a tenté de dis­
perser la foule, ce qui a provoqué 
quelques bagarres et l’emploi de gaz 
lacrymogènes.

Plus le m êm e Svoboda
Le président de la République, pre­

nant la parole devant une réunion des 
responsables des organisations de base 
du parti et des syndicats a stigmatisé 
les menées pseudo-patriotiques de cer­
tains éléments qui voudraient profiter

de la situation pour créer un climat de 
tension, et il a une nouvelle fois affir­
mé que les autorités leur donneraient 
« une réponse énergique et ferme, dans 
l ’intérêt de notre pays et de son ave­
nir ».

Husak: 
« Vive l'avant-janvier »...

Puis M. Husak, prem ier secrétaire 
du P arti communiste, dont le discours 
était transm is à la radio et à la télé­
vision, s ’est efforcé de justifier l’in ter­
vention soviétique de l’an dernier et 
de prouver qu’elle n’aurait pas été 
nécessaire si le gouvernement et le 
parti avaient entrepris à ce moment- 
là de lu tter contre les « forces anti­
socialistes » et de « m ettre de l’ordre » 
dans la presse. Il a ajouté que les er­
reurs d’après janvier « ont été ren ­
dues possibles par la désunion de la 
direction du parti qui comptait, aux 
côtés des communistes honnêtes et de 
quelques autres chancelants, des op­

portunistes de droite et des représen­
tan ts directs des forces de droite ».

M. Husak a également souligné que 
« l’édification du socialisme en Tché­
coslovaquie ne pouvait se faire que 
sur la base de la tradition communiste 
établie depuis 1948, alors qu’après 
janvier 1968, les « prétendus progres­
sistes » avaient tenté de discréditer 
toute la période précédente »...

Manifestation a g i té e
La place Wenceslas a été, dans 

l’après-m idi et la soirée de mardi, le 
théâtre d’une m anifestation qui, pour 
être demeurée jusqu’au bout non vio­
lente, n ’en a pas moins provoqué 
l’emploi des gaz lacrymogènes pour 
disperser les manifestants.

La m anifestation avait commencé 
au milieu de l’après-midi, à la suite 
d’un incident d’ailleurs sans gravité : 
un jeune homme qui ten tait de dé­
poser un bouquet de fleurs au pied 
de la statue équestre de saint Wen­
ceslas a été assez vivement rabroué

par deux policiers qui lui ont arraché 
les fleurs des mains et asséné plu­
sieurs coups de matraque.

Une dem i-heure plus tard, plusieurs 
centaines de personnes étaient ras­
semblées pacifiquement sur la place, 
se contentant d’ailleurs de siffler et 
de huer les policiers qui les tenaient 
en respect sur les trottoirs des deux 
côtés de la place et sur les marches 
du Musée national.

Bientôt cependant arrivèrent de 
sérieux renforts de police et des voi­
tures blindées de l’armée pour blo­
quer les accès de la place Wenceslas, 
tandis que les hélicoptères de l’armée 
la survolaient en permanence.

Tout en restant pacifiques, les ma­
nifestants, dont le nombre ne cessait 
d ’augmenter, devinrent de plus en 
plus bruyants, conspuant les policiers 
aux cris de « Gestapo, Gestapo »,

Honte, honte », ou au contraire ap­
plaudissant ironiquement l’arrivée de 
chaque groupe de renforts.

(Suite en dernière page.)

Achat d'un nouveau 
Mirage ?

La Commission m ilitaire du Conseil 
national a entendu au cours de sa 
séance tenue hier un exposé sur l’en­
quête relative à la chute d ’un Mi­
rage biplace, le 3 avril dernier, près 
d’Ennetbueren (NW). Le prem ier-lieu­
tenant Hofer avait trouvé la mort 
lors de cet accident.

Pour l’instruction des pilotes, l’ar­
mée disposait de deux Mirage bi­
places. L’acquisition d’un troisième 
avait été décidée en octobre 1967 par 
les Chambres fédérales. En raison de 
l ’accident, l’effectif est de nouveau ré ­
duit à deux, et il s’agit de savoir si 
un nouvel achat s’impose. La commis­
sion en a discuté, mais n ’a pas pris 
de décision.

Au cours de la même séance, le con­
seiller fédéral Gnaegi, chef du DMF, 
a annoncé la publication, cet automne 
d’un rapport sur l’affaire Florida. 
Lors de la dernière session parlem en­
taire, le conseiller national Huba- 
cher (soc., Bâle), avait affirmé, sur 
la base de documents confidentiels, 
que ce « réseau radar d’alerte initiale » 
n ’était pas au point.

ULSTER: Wilson prend des mesuresLire en 
dernière page
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Plus d’espoir de retrouver les disparus de Thonon
La catastrophe de «La Fraidieu» a fait 24 morts

Deux nouveaux touristes — un cou­
ple de Valenciennes — ayant été re­
censés comme ayant embarqué lundi 
à bord de « La Fraidieu », et recensés 
comme manquants, le bilan du nau­
frage est porté à 24 victimes.

Par conséquent le nombre des oc­

cupants du bateau apparaît comme 
ayant été, en réalité de 60: 38 enfants 
èt personnel d’encadrem ent de la co­
lonie mosellane, 19 touristes et 3 mem­
bres d’équipage.

Quant aux blessés hospitalisés leur 
nombre est de 9.

PLUS D’ESPOIR
Il y a désormais fort peu d’espoir 

de retrouver les corps des 16 disparus 
au moins engloutis dans les eaux du 
lac Léman; tel était l’avis pratique­
m ent unanim e qui se dégageait hier 
après midi à Thonon-les-Bains, tan t 
parm i les sauveteurs français que leurs 
camarades suisses. Toutefois, les F ran­
çais conservent un espoir, si mince 
soit-il, e t reprennent leurs recherches 
ce matin. D’un côté comme de l ’autre, 
on s’accorde à reconnaître que l’échec 
des recherches est imputable au m an­
que de précisions sur les lieux du 
naufrage.

Cependant, Français et Suisses qui, 
souligne-t-on de source française au­
torisée, ont fait preuve d ’une parfaite 
entente, n’ont pas ménagé leurs ef­
forts hier après midi, pour tenter de 
retrouver les corps des victimes. C’est 
au total 16 hommes-grenouilles qui se 
sont déployés, dès 14 h. 45, le long de 
la côte, à l’est de Thonon.

«Camille» a fait 135 morts 
et des dégâts inouïs

g  Cent trente-cinq morts,
§§ des dizaines de dispa- 
g  rus, plus de 2000 blessés,
§f 200 000 sans-abri, des 
Ü milliers de maisons dé- 
g  truites, des villes entiè- 
s  rement réduites à des 
g  amas de décombres, tel 
H est le dernier bilan du 
g  passage de l’ouragan 
g  «Camille» qui a déferlé 
=  sur le golfe du Mexique 
M et a dévasté les côtes 
g  du nord de la Floride, du 
s  Mississippi, de l’Alaba- 
g  ma et de la Louisiane. 
g  Tandis que policiers,
H gardes nationaux et sau- 
g  veteurs bénévoles fouil- 
§§} lent les ruines à la re- 
ü  cherche des survivants 
g  ou des morts, la vie re- 
s  prend. Les secours, vi- 
g  vres, couvertures, médi- 
s  caments et eau potable, 
g  affluent à Biloxi (44 000 
g  habitants) et Gulfport 
Ü (30 000 habitants), les 
g  deux villes frappées de 
Ü plein fouet par l’oura- | j
_ gan au m axim um  de sa puissance, à 320 km/h. Le couvre-feu est en s  
ü  vigueur de 18 à 6 h. du matin dans ces deux stations balnéaires où §§ 
g  2000 maisons ont été détruites et 2000 autres gravement endommagées, g  
g  afin d’éviter le pillage. Le couvre-feu a également été proclamé à Boga- g  
g  lusa (Louisiane), ville de 21 000 habitants. Les 6000 habitants des villes j§ 
H disparues de Boothville, Triumph et Venice, évacués avant le passage g  
g  de l’ouragan, se sont vu  interdire par la police d’aller inspecter ce |§ 
=  qu’il restait de leurs maisons. Les secours sont difficiles à organiser g  
g  parce que de nombreux ponts ont été détruits et la plupart des routes |§ 
Ü sont impraticables. Toute la région côtière a été déclarée zone sinistrée H 
§§ et gagne ainsi le droit de bénéficier d’une aide d’un million de dollars g  
g  du gouvernement fédéral. Les dégâts sont cependant évalués à plusieurs §§ 
j§§ centaines de millions. (Notre photo: deux navires échoués à Gulfport.) ü

Funérailles solennelles pour Blaiberg

MESURES DE SÉCURITÉ 
RESPECTÉES

Les hommes-grenouilles ont tout tenté pour retrouver les corps engloutis:
en vain.

APRÈS LE DRAME: UNE QUESTION
Plus les catastrophes nous sont 

proches, plus elles nous touchent et 
aucun habitant des bords du lac 
Léman ne peut rester aujourd’hui 
insensible devant la tragédie qui 
vient d ’endeuiller de nombreuses 
familles des régions laborieuses de 
M etz et de la Moselle.

On va s’efforcer maintenant d’en 
connaître les causes exactes et les 
responsabilités, ce qui, hélas, ne 
changera rien à la tragédie.

On peut néanmoins supposer que 
ces enfants âgés de 8 à 13 ans ne 
savaient pas ou pas suffisam m ent 
nager, ce qui est compréhensible 
si l’on songe à la région continen­
tale d’où ils venaient.

Mais l’on peut se poser une autre 
question : comment auraient réagi

nos enfants vaudois, genevois ou 
savoyards dans une semblable si­
tuation ? Auraient-ils tous su obli­
gatoirement nager et auraient-ils 
pu garder la maîtrise de soi qui, 
peut-être, aurait évité l’affolement 
général lorsque le bateau s’est rem ­
pli d’eau ? Certes, les eaux du lac 
sont polluées, mais il y  a suffi­
samment de piscines actuellement 
pour que tous les écoliers dès dix  
ans, sans exception, sachent nager, 
afin que sur d’autres flots leur soit 
épargnée une autre tragédie de la 
« Fraidieu ».

Il est tout aussi urgent de ré­
pondre à cette question que de 
chercher aujourd’hui les causes de 
la catastrophe qui nous atteint.

P. L.

D’après les premiers résultats de 
l ’enquête sur cette tragique noyade, 
les conditions de sécurité avaient été 
respectées à bord du « Fraidieu ». Cin­
quante gilets réglementaires étaient 
disponibles et 45 coussins flottants 
étaient disposés sur le pourtour de la 
coque. Ces gilets et ces coussins, l’équi­
page du bateau a tenté de les d istri­
buer, mais l’affolement était tel que 
personne ne les prit.

L ’autorisation de navigation du ba­
teau était valable pour le transport 
de 50 personnes mais bien que ce 
chiffre ait été dépassé, la charge m axi­
m um n ’était pas atteinte car sur les 
60 passagers 34 étaient des enfants.

Selon les résultats de la première 
expertise effectuée sur « La F rai­
dieu » à la  requête du juge d’instruc­
tion, il n ’aurait pas été constaté de 
voie d ’eau sur la coque du navire, 
apprenait-on mardi, en fin de soirée.

VEILLÉE FUNÈBRE
Une veillée funèbre a réuni hier sou- 

dans la chapelle ardente de l’Hôpital 
de Thonon, les sept familles des vic­
tim es du Léman déjà arrivées sur 
place ainsi que des amis.

Philippe Blaiberg, l’homme qui pour l’instant a vécu le plus longtemps avec 
un cœur humain greffé et qui est décédé dimanche à l’Hôpital de Groote-Schuur 
au Cap, a été incinéré lundi en présence de nombreuses personnalités. Notre 

photo: M"‘“ Blaiberg et ses enfants lors de la cérémonie funèbre.
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COLLISIONS. — H ier, à  16 h. 30, un 
autom obiliste de no tre  ville  c ircu lait 
su r la  ru e  du N ord en d irection  est. 
A rrivé  à l’in tersec tion  avec la  rue  de 
la  Fusi&n, il ne s’a rrê ta  pas au stop, 
coupant la rou te  à un  conducteur, 
égalem ent C haux-de-Fonnier, qui c ir­
culait norm alem ent su r lad ite  rue. 
D égâts m atérie ls im portants.

— A 17 h. 45, un  autom obiliste des 
P lanchettes, M. M.C., qui c ircu lait su r 
l ’a rtè re  nord  de l’avenue Léopold- 
R obert, s’est a rrê té  à  la  h a u te u r du 
G rand -P on t pou r la isser la  p rio rité  à 
une  vo itu re  a rr iv an t dud it pont. La 
vo itu re  qui su iva it celle de M. M. C. 
s’arrê ta , m ais un  cam ion qui se tro u ­
va it derriè re  p ro je ta  la seconde voi­
tu re  contre  l’a rr iè re  de la  prem ière. 
D égâts m atériels.

VEAU CONTRE VOITURE. — H ier, 
à  19 h. 30, un  autom obiliste de F leu rie r 
qui descendait le  C hem in-B lanc s’est 
trouvé en face d ’un  veau qui tra v e r­
sa it la  chaussée, à la  h au teu r de la 
ferm e Jo u x -P e rre t 7. Sous le choc, qui

ne  p u t ê tre  évité, l’anim al a eu une 
jam be cassée. La vo itu re  est endom ­
magée.

MÉMENTO
Cinéma*

RITZ: 20.30, «Y ankee».
EDEN: 20.30, «La R onde».
CO RSO : 20.30, «Le C re d o  d e  la V io lence» . 
PLAZA: 20.30, «B anco à  B angkok  p o u r  OSS 

117».
SCALA: 20.30, aLa C e in tu re  d e  C h a s te té » .

Divers
MUSÉE D'HORLOGERIE 10.00 à  12.00 e t  14.00 

à  17.00.
MUSÉE D’HISTOIRE NATURELLE 14.00 i  16.30 
MUSÉE DES BEAUX ARTS 10 00 à  12.00 e t  14.00 

i  17.00, o u v ra g e s  é c r i ts  e t  g r a v é s  p a r  Le 
C o rb u s ie r .

Pharmacie d’office
P h a rm a c ie  R o b e rt , a v e n u e  L é o p o ld -R o b e rt 66. 

(D ès 22.00 le  N o 11 r e n s e ig n e .)

ÉTAT CIVIL DE LA CHAUX-DE-FONDS
19 a o û t 1969

Prom esse d e  mariage
P au li B e rn a rd  - A lb e rt , b o î t ie r ,  e t  L euba 

A nn e-M arie .

D écès
B ollla t N arc is se -H en rl-P au l, h o r lo g e r ,  c é l i ­

b a t a i r e ,  n é  le  14 o c to b r e  1899 (Le B o é c h e t /  
BE).

Cours d ’anglais
avec certificat

* 5 ®
DELÉMONT PORRENTRUY 
MOUTIER TRAMELAN

Méthodes modernes
Début d e s  cours en septem bre  

Prix: Fr. 150.— pour 40 leçons d e  2 heures  , 
D emandez les formules d'inscription aux ad re s se s  
m entionnées  dans  le communiqué.

Tous renseignem ents:  Université popula ire  juras­
sienne, 1-M. Mceckli, chemin d e  la G are  15, à 
Porrentruy, tél. (066) 6 20 80.

von GUHTEN
VERRES DE CONTACT 
Av lé o p o ld - R o b e r t  21 
IA CHAUX-DE-FONDS

Soutenez les 
annonceurs 
de votre 
tournai !

INSTRUCTION 
PUBLIQUE

TECHNICUM DU SOIR
COURS PRÉPARATOIRES ■U-î. ,o$>3
Lp cours, d 'u n e  d u rée  d e  d eu x  s e ­
mestres , 'conduit  à l 'admission i . . | a  
section  techn ique  d 'exploita t ion .
Délai d ’inscription: 15 septem bre 1969.
Début d es cours: 27 octobre 1969.

Exigences: les cand ida ts  au cours p ré ­
para to ire  do iven t ê t r e  porteurs  d 'un 
certif icat fédéra l  d e  c apac i té  (horlo­
gerie ,  m écanique, électricité) ou d'un 
titre équ ivalen t e t  avoir e x e rcé  leur 
p rofession p e n d an t  trois ans au moins. 
Selon le ti tre  p résen té ,  un contrôle 
pourra ê tre  fait à l 'en trée. Les é tran ­
g e rs  qui ne  p o ss è d e n t  pas  le certificat 
fédéra! d e  cap ac i té  seront astreints à 
c e  contrôle.

SECTION TECHNIQUE 
D’EXPLOITATION
Le cours, d 'un e  d u rée  d e  qua tre  s e ­
mestres , conduit aux exam ens pour 
l 'obtention  du d ip lôm e d e  technicien 
d 'exp lo i ta t ion  déliv ré  pa r  le Conseil 
d'Etat.

Les exam ens d’admission auront lieu 
les 2, 3 e t  4 o c to b re  1969.
Début d es  cours: 27 o c tob re  1969.

Exigences: les cand ida ts  ayant fré­
q u en té  régu lièrem ent le cours p ré p a ­
ratoire, autom ne 1968—autom ne 1969, 
ne sont pas  tenus d e  s'inscrire pour 
partic iper aux exam ens d'admission. 
Ils sont inscrits d'office.

Les autres  candida ts  d evron t mention­
ner, lors d e  leur inscription, qu'ils sont 
porteurs  d 'un certificat fédéra l  d e  ca ­
pac ité  (horlogerie, m écanique, é le c ­
tricité) ou d'un titre équ ivalen t e t  qu'ils 
ont e x e rcé  leur profession p en dan t  
qua tre  ans au moins. De plus, ils indi­
queront les cours spéciaux  qu'ils ont 
fréquen tés  e t  leur durée .

■
Pour tous les cours (cours p rép a ra to i re  
e t  section technique),  les candida ts  
seront convoqués  personnellem ent et 
recevront les indications d e  lieu et 
d 'horaire.

■
Les program m es et les formules d 'a d ­
mission (cours p répara to ire)  ainsi que  
tous renseignem ents  concernant la 
section technique  doiven t ê tre  de m an ­
d é s  à la direction du Technicum neu- 
châtelois,
LE LOCLE, tél. (039) 515 81,
LA CHAUX-DE-FONDS, tél. (039) 3 34 21, 
ou à la direction d e  l'Ecole d e  m éca­
nique et d 'é iectric ité ,  à NEUCHATEL, 
tél. (038) 518 71.

Les inscriptions do iven t ê tre  env oy ées  
à l'une d e s  directions préci tées .  
Neuchâtel, 18 août 1969.

Le chef du Départem ent 
d e  l' instruction publique: 

F. 3EANNERET

Grand-Rue 4

H
‘• 'y *

ELECTRIQUES
INSTALLAT IONS

Aide- 
concierge
Le Technicum neuchâtelois 
cherche dame pour quelques 
heures par Jour pour travaux 
de nettoyage

Se présenter au secrétariat 
du Technicum, Progrès 40.

La CCAP

garantit l'avenir 
d e  vos enfants

Neuchâtel 
fé l (038) 5 49 92

P R E T S
sans caution

B A N Q U E  E X E L
La Chaux-de-Fonds

Av. L.-Rob«rt 88 (039) 3 16 12
Ouvert le samedi matin

Une demi-mesure 
à transformer 

en interdiction totale
Chaque fo is que je  suis in v ité  à 

prendre place à  côté du  conduc­
teur d ’une autom obile, il ne m e  
v ien t pas à l’idée de penser que 
cette place a m auvaise réputation. 
Pas p lus qu ’il ne m ’adv ien t de dou­
ter des com pétences de celui à 
qui je  confie m a fragile et osseuse 
personne. Ceci m algré que l’e xp é ­
rience ait prouvé depuis longtem ps 
que ce qui est sec casse p lus fac i­
lem en t que les rondeurs. Vous p en ­
serez qu ’ainsi je  m e laisse v ivre  en 
contem plant le paysage. Il n ’en est 
rien, je  vous l’assure. T oute m on  
adm iration reste acquise au con­
ducteur, devan t la facilité  avec 
laquelle il in terprète  les signaux  
m ultip les qui bordent les chaussées. 
J ’en suis arrivé, dans m on in exp é ­
rience, à penser qu'il est p lus facile  
de changer de v itesse  au bon m o ­
m en t et de ten ir correctem ent son  
vo lan t que de rester a tte n tif à tous 
les signaux. Ceci pour arriver à 
vous dire que, au m om en t où l’on  
étudie les possibilités d’év iter la 
m ultip lica tion  des accidents, on  
pourrait com m encer de décréter 
l’in terd iction  totale de la publicité  
au bord et à p roxim ité  des routes. 
C ette m esure rendrait service aux  
m otorisés ; elle enchanterait les 
am is de la nature et ne gênerait 
pas, par sa généralisation, ceux qui 
usen t de ce m ode de publicité , p la ­
cés qu’ils seraient sur un  pied  
d ’égalité. I l y  a ta n t de m anières 
m oins dangereuses que celle-là  de 
fa ire  connaître ses produits qu’une  
te lle  m esure devra it s’im poser 
d ’elle-m êm e. TAC

N e u c h â te l

ÉPILO G U E D’UN ACCIDENT M OR­
TEL. — P révenu  d ’hom icide p a r  n é ­
gligence, u n  com m erçant de N euchâ­
tel, M. J .-J . L., a  com paru h ie r de­
v a n t le  T ribuna l de N euchâtel. M. L. 
av a it en  effet, e n  m ars d ern ie r à La 
Coudre, renversé  avec sa cam ionnette 
un  piéton, M. Ch. H ofer, 68 ans, qu i 
av a it é té tué. L ’enquête  ava it révélé  
que le p iéton  comme le conducteur 
ava ien t bu. Ce d ern ie r s’est vu  in fliger 
u n  mois de  prison  avec su rsis  e t' 
500 fr. de  frais.

UN CAM P DE LA COMMISSION 
SUISSE DE L’UNESCO. — La Com­
m ission nationale  suisse de l ’Unesco 
v ien t de m e ttre  su r pied, dans la  r é ­
gion de Sion, un  cam p scientifique de 
trav a il auquel partic ipen t une  v ing­
ta ine  de jeunes venus de Suisse e t de 
l ’é tranger. Ces jeunes se fam iliarisen t 
avec la  cu ltu re  e t la  connaissance du 
pays. Ce groupe d 'é tudes est placé sous 
la  d irection  d ’A dolphe Ischer, de N eu­
châte l. Ce cam p de trav a il aborde, en 
groupes d ifféren ts, des secteurs scien­
tifiques les p lus divers te ls  que la  
géographie, la  géologie, la  botanique, 
la  zoologie, to u t en  donnan t la  p rim eu r 
aux  re la tions hum aines.

Le L ocle

COLLISION. — Hier, peu après 19 h., 
M. C. P., ap rès avoir a rrê té  sa  vo itu re  
au  stop  de la  ru e  de la Chapelle, à  
la  h a u te u r de l ’in tersec tion  avec la  
ru e  D an ie l-Jeanrichard , en  est re p a r ti 
sans p ren d re  garde à un  au tre  véh i­
cule conduit p a r  M. F. M. D ans la 
collision qui suivit, les deux  vo itu res 
sub iren t des dégâts im portants.

MÉMENTO LOCLOIS
CINÉMA LUX: 20.50, «Les R isq u e s  d u  M étier» . 
PHARMACIE D'OFFICE: P h a rm a c ie  C o o p é ra ­

tiv e  (d è s  21 h., le  N o 17 re n s e ig n e ) .

B ie n n e

CYCLOMOTEUR CONTRE AUTO.
— M. J . S teinm ann, de B ienne, qu i 
c ircu la it à  cyclom oteur au  faubourg  
du  Lac h ie r en  début d ’après-m id i, 
est en tré  en collision avec une vo itu re  
e t a  eu  une jam be cassée. I l souffre 
en  ou tre  de p lusieurs au tres  blessures 
e t a  été hospitalisé.

TR IPLE COLLISION. — Rue D u- 
four, h ie r m atin , une voiture, u n  cy­
clom oteur e t un  piéton on t été im pli­
qués dans une collision. Le p ilo te du 
deux-roues, M. R. S teiner, de B ü ti- 
gen, e t le passan t, M. J .-P . Fontana, 
de B ienne, on t reçu  des soins à l ’hô­
pital.

TRACTEUR CONTRE TRA IN . —
U n convoi du  B ienne-T âuffelen-A net 
a p ris  en écharpe h ier après m idi, à 
H agneck, un  tra c te u r agricole conduit 
p a r  M. H. K ocher, qui é ta it accom­
pagné d ’un  en fan t. Les dégâts s’élè­
ven t à 10 000 fr., m ais les deux occu­
pan ts du  tra c te u r n ’ont é té heureuse­
m en t que superfic ie llem ent blessés.

C H R O N I Q U E  D E  S A I N T - I M I E R

AU CONSEIL GÉNÉRAL
Séance du  14 août. Présidence: 

F rossard  (soc.). P résences: 32 conseil­
lers. Le p résiden t p résen te  des sou­
haits  de b ienvenue à  F. D ora (soc.) 
rem plaçan t no tre  reg re tté  cam arade 
G lauser, décédé. La m ém oire de ce 
conseiller exem plaire est honorée par 
une m inute  de silence.

NOMINATIONS. — En rem place­
m ent, dans les nom breuses com m is­
sions auxquelles il appartenait, de 
no tre  cam arade Eric Geiser, dém is­
sionnaire ensuite du  d ép art de la 
localité, sont nom m és : Com m is­
sion des trav au x  publics: W. Jaussi 
(soc.); Commission du m usée e t de la 
b ib lio thèque: M me Y vette C ornali;
Comm ission des valeu rs officielles: 
Chr. Schranz (soc.); Commission 
d ’étude p au r l ’a ttribu tion  de bourses 
d ’étude: J . V ollaert (soc.); Commission 
d ’étude pour le  rem placem ent de la  
can tine de M ont-Soleeil: F. Dora (soc); 
Comm ission de la  c irculation ro u ­
tiè re : F. Dora (soc.); Commission d ’u r ­
banism e: C hr Schranz (soc.); Com m is­
sion d ’étude  de l’incinération  des or­
dures m énagères: Em ile G eiser (soc.). 
R. B erger (soc) est désigné à l’u n an i­
m ité  pour rem placer à la  Commission 
m ilita ire  no tre  cam arade P. Z erm at- 
ten , dém issionnaire.

L a Comm ission des logem ents ne 
pouvan t tran ch e r l ’opposition d ’un  lo ­
ca ta ire  à une dédite de la  M unicipa­
lité, le p résiden t e t le  secré ta ire  ne 
pouvan t siéger valablem ent, le  Con­
seil m unicipal propose de nom m er 
tro is  m em bres suppléants. Sont nom ­
m és: Chs G uenin (lib.), E. M oor (soc) 
e t M. S im on-V erm ot (chr.-soc.).

L ’Ecole en fan tine  de Saint-G eorges, 
école p rivée  de la  P aroisse catholique 
rom aine, fe rm era  ses portes au  p rin ­
tem ps 1970. L a Comm ission des ja r ­
dins d ’en fan ts propose l ’ouvertu re  de 
nouvelles classes de ce genre. Le 
Conseil m unicipal est d ’avis, ce qu i est 
adm is, que pou r cette  étude une com ­
m ission de sept m em bres soit consti­
tuée; il désigne no tre  cam arade M. 
K aelin , m unicipal aux  écoles, comme 
son rep résen tan t.

Le Conseil général fa it sienne cette 
proposition de l ’exécutif. Il désigne 
ses rep résen tan ts  en  les personnes de: 
S. G alli (soc.), M. B oillat (soc.), J . 
W eber (soc.), R. Colombo (lib.), J .-L . 
Cosandey (chr.-soc.) et M m” R. R ubin  
(lib.).

Le Conseil général ava it décidé la 
constitu tion  d ’une comm ission de cinq 
m em bres pour l ’é tude  d ’achats d ’œ u­
v res d ’art. Sont nom m és: M. M eyrat 
(lib.), J .-P . Méroz (lib.), R. R eceveur 
(soc.), F. D ora (soc.) e t M. S im on- 
V erm ot (chr.-soc.).

La Comm ission d ’étude pou r dé­
te rm in e r la  s tru c tu re  de la Fête  des 
prom otions donne l ’occasion à no tre  
cam arade V ollaert de proposer que 
celle-ci so it form ée de sept m em bres, 
don t M. K aelin, m unicipal, chef du 
D icastère des écoles, e t des p rés i­
den ts des com m issions scolaires: MM. 
conseillers généraux. C ette proposition 
dev ra it ê tre  com plétée p a r  q u a tre  
coneillers généraux . C ette proposition

LA FABRIQUE STA M PFLI CONTI­
NUE SON ACTIVITÉ. — Nous avons 
signalé, ici, l ’incendie qui dé tru isit, 
à  la  rue  du  Midi, il y  a  quelques jours, 
la  fab rique de polissage, g ravu re  et 
décoration  de cet industrie l don t on 
estim ait p rim itivem en t les dégâts à 
100 000 fr. e t don t on articu le  ac tue l­
lem en t u n  m on tan t de 750 000 fr. On 
é ta it  inqu ie t de savoir si l ’en trep rise  
a lla it tro u v e r une solution pour occu­
p e r la  c inquan ta ine  d ’ouvriers q u ’elle 
em ployait. On apprend  que la  fa ­
brique  pourra , dé jà  cette  sem aine, 
rep ren d re  son activ ité  e t con tinuer de 
se rv ir sa clientèle. Des locaux dispo­
nibles on t é té équipés de m achines 
m odernes et le  personnel reste  em ­
ployé dans sa to talité .

AMATEUR(S) DU BIEN D’AUTRUI.
— D ans la n u it de d im anche à lu n ­
di, le Café de l ’Union, 17, rou te  de 
T ram elan , a eu la  visite, ap rès effrac­
tion, d ’un  ou de p lusieurs hôtes in ­
tem pestifs lesquels on t pénétré  dans 
les lieux p a r  l ’im poste des W.-C. 
Q uelques centaines de francs en m on­
naie on t été volés dans un  m euble 
ferm é p a r une se rru re  de sûreté, ainsi 
que d ivers objets; les b illets de ban ­
que ava ien t é té  m is dans un  endroit 
sûr. La caisse enreg istreuse n ’a pas 
é té  touchée. Le vol — les locataires 
de l ’im m euble n ’ont en tendu  aucun 
b ru it — a été découvert, lundi m a­
tin , p a r  les nouveaux  tenanciers. Les 
polices de sû re té  e t can tonale  en ­
quêten t.

é tan t acceptée, le Conseil général dé­
signe ses rep résen tan ts; ce sont: E. 
K unz (lib.), R. R eceveur (soc.), G. M ey­
ra t  (soc.) e t R. Rebetez. Ce point de 
l ’ordre  du jou r fa isait l ’objet d ’un 
rap p o rt de la comm ission re la tif  au  
rem placem ent de la can tine de M ont- 
Soleil. Le Conseil m unicipal a été 
d ’avis de re ta rd e r de soum ettre  ce­
lu i-c i ju sq u ’à la proposition des d i­
rec teu rs  can tonaux  rom ands de l’In s­
truction  publique devant fixer le m o­
m en t du début de l’année scolaire, ce 
que se fera  d ’ici au printem ps.

M ODIFICATION DU RÈGLEMENT 
CONCERNANT LE CIM ETIÈRE. 
PREAVIS AU CORPS ÉLECTORAL.
— Chaque conseiller a en m ain un 
p ro je t de ce règlem ent. Avec une 
abstention, le Conseil général ap ­
prouve les m odifications proposées 
p a r  le Conseil m unicipal ainsi que 
celles dem andées p a r  la fraction  so­
cialiste. Ces m odifications on t pour 
b u t d ’ad ap te r le  règlem ent aux  tem ps 
actuels. Elles seront soum ises au  corps 
électoral avec u n  préav is favorable.

(A suivre.)

LE BOÉCHET : Issue fatale . — M.
N. B oillat, âgé de 70 ans, qui ava it 
é té  renversé  p a r  une vo itu re  ven­
dred i de rn ie r alors q u ’il c ircu lait en  
cyclom oteur, est m alheureusem ent dé­
cédé des suites de ses blessures.

COURTELARY : V acance à  l’Office 
des poursuites. — M. L. C hallancin 
ay an t dem andé sa mise à la  re tra ite  
e t l’ayan t ob tenue après p lusieurs dé­
cennies de bons services, la  place de 
préposé a é té  mise au  concours e t 
tro is propositions ont é té  faites dans 
les délais, à  savoir: MM. R. N uss- 
baum , secré ta ire  m unicipal à  R enan, 
A. B ourquin, secrétaire  m unicipal à  
Sonvilier, e t R  Schneiter, em ployé à 
S ain t-Im ier. L ’élection au ra  lieu  le 
14 septem bre, le  mêm e jo u r que la  
votation  fédérale  concernan t l’a rrê té  
du 21 m ars 1969 com plétant la  Cons­
titu tio n  p a r des artic les 22 ter  e t 22 
quater re la tifs  aux  dispositions .cons­
titu tionnelles su r  le d ro it foncier. •

E n cas de b a llo tta g e ,'‘t i t t '1 second 
scru tin  au ra  lieu  le 28 septem bre 1969.

MOUTIER : Cinq tonnes de charbon 
su r la  route. — H ier, peu av an t 14 h., 
un  cam ion d ’une en trep rise  biennoise 
conduit p a r  M. F rido lin  K letz, de 
Seedorf, a renversé  sa rem orque en 
tra v e rsa n t le  pon t de Peine, dans les 
gorges de M outier. La circu lation  fu t 
en travée  p a r  cinq tonnes e t dem ie de 
charbon  répandues su r la chaussée. 
Les dégâts sont évalués à 3000 fr. (w.)

ELAY : M auvaise chute. — En dé­
ra p a n t avec son cyclom oteur su r la 
rou te  en  m auvais é ta t en tre  Corcelles 
e t Elay, une jeune  fille  de cette  d e r­
n iè re  localité, M Uo V reni Scheiben, 
s’est p rofondém ent blessée à une 
jam be e t d u t sub ir une in terven tion  
ch irurgicale, (w.)

TAVANNES : Noces d ’or. — E ntou­
rés de leu rs en fan ts e t pe tits-enfan ts, 
M. e t M " ' Jean  B rand -B ernard  v ien­
n en t de fê te r  leu rs noces d ’or à T a- 
vannes. (w.)

Lalahelle

— J ’aim erais essayer une paire de  
verres de contact... Vous en avez avea  
une chic m onture ?
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F o o t b a l l Fribourg perd à Neuchâtel et Servette écrase UGS
Hier soir, ultimes rencontres de pré­

paration en vue du championnat qui 
débute samedi. Trois matches, trois 
résultats étonnants. Servette a écrasé 
UGS, Fribourg a perdu à Neuchâtel, 
tandis que Bienne a été tenu en échec 
à Porrentruy.

Au stade de Frontenex, Servette 
s’est joué de son rival local UGS. 
C’est en première mi-tem ps que le 
jeu fut le plus plaisant. Servette, 
après avoir pris de l’avance, n’a plus 
forcé son talent. Le score de 6-0 (4-0) 
correspond à la physionomie de la 
partie, étant donné que, par quatre 
fois encore, le portier d’UGS fut sauvé 
par les montants. Heutschi a réalisé 
le coup de chapeau en marquant trois 
buts, les autres succès de Servette 
étant dus à Bosson, à Schindelholz et 
à Olivier. Avant de remplacer Nemeth 
par Olivier et Desbiolles par Marquis, 
Servette aligna : Bersier ; Martignago, 
Guyot, Perroud, Wegmann ; Nemeth,

C O N VO CA TIO N S DU PARTI

CANTON DE GENÈVE 
COMITÉ DIRECTEUR. — Séance 

ordinaire , lund i 25 août, à 20 h. 30, au 
C afé de la  T errasse, Longem alle 8.

SECTION RIVE DROITE — Sortie 
e t séance du comité. R endez-vous m ar­
di 26 août, à  19 h. au  sec ré ta ria t du 
parti, boulevard  Jam es-F azy .

Desbiolles ; Bosson, Heutschi, Pottier 
et Schindelholz.

A Neuchâtel, Fribourg a peiné. Il 
a perdu face à Neuchâtel-Sports (pre­
mière ligue) par 3 à 1. C’est en se-

E NC O R E  UNE VICTOIRE 
DES HANDBALLEURS 
C H A UX- DE- F ONNIERS
S ur le  te r ra in  de Bellevue, les 

C haux-de-F onn iers on t d ispu té  h ier 
so ir une  rencon tre  très im portan te  
face à T.-V. Berne. A lors q u ’à la  m i- 
tem ps le score é ta it de 10 à 6 en faveu r 
des N euchâtelois qu i ava ien t m an i­
festé une certa ine  dom ination, p a r  la  
suite, les B ernois se son t repris, m ais 
sans jam ais réu ssir à  inqu ié te r v ra i­
m en t sérieusem ent les C haux-de-F on­
niers. P a r  cette  victoire, ces dern iers 
se dé tachen t légèrem ent avec 15 points 
en  9 m atches, alors que le H.-C. Gym  
de B ienne a 11 points en 7 m atches.

ATHLÉTISME. — A u  cours de la 
troisièm e journée des cham pionnats 
d ’XJRSS, à K iev , le Sovié tique  V lad i­
m ir  D oudine a ba ttu  le record du  
m onde du  3000 m . steeple en  8’ 22”2. 
Le précédent record était détenu  par 
le F inlandais Jouko  K uha  qui, en 
réussissant 8’ 24”2 le 17 ju ille t 1968 à 
S tockholm , ava it e ffacé le nom  du  
Belge G aston R oelants (8‘ 26”4) des 
tabelles du record.

PROGRAMMES RADIO

RADIO
M ercredi 20 a o û t 1949
SOTTENS. — 16.00 Inf. 16.05 R e n d e z -v o u s  

d e  16 h e u re s .  17.00 Inf. 17.05 T ous le s  je u n e s !  
17.55 R oulez s u r  l 'o r l  18.00 Inf. 18.05 M icro  
d a n s  la  v ie . 18.45 S p o r ts . 18.55 R ou lez  su r 
l 'o r l  19.00 M iro ir d u  m o n d e . 19.30 S itu a tio n  
n a t io n a le .  19.35 P h o to  s o u v e n ir .  20.00 M a g a ­
z in e  69. 20.20 In te rm è d e  m u s ic a l. 20.30 O rch . 
d e  la  S u is se  ro m a n d e . 22.30 Inf. 22.35 S e ­
m a in e  li t té ra ir e .  23.00 H arm o n ie s  d u  so ir . 
23.25 M iro ir-d e rn iè re .

S eco n d  program m e d e  S o tten s. — 17.00 
M uslca  d i f in e  p o m e r ig g io .  18.00 Tous le s  
je u n e s l  19.00 P e r  I ia v o ra to r i  i ta lla n l. 19.30 
M us. lé g è r e .  20.00 Inf. 20.15 D is q u e s . 20.30 Le 
d ra m e  d e  V erla in e . 21.00 B lues e t  g o s p e l .
21.30 T ribune d e s  p o è t e s .  22.30 O p tiq u e  d e  
la  c h a n s o n . ......................   -  — •  h

BEROMUNSTER. — Inf. à 16.00; 23.25. 16.05 
P ou r . le s  je u n e s .  17.30 .P ou r le s  e n fa n ts . 18.00 
Inf. 18.15 R a d io - je u n e s s e . 19.00 S p o r ts .  19.15 
Inf. 20.00 F an fa re . 20.15 V ichy 1944. 21.30 
C o n c e rt c h o ra l .  22.00 C ith a re . 22.15 Inf. 22.30 
Blg B and Bail. 23.30 D 'un jo u r  à  l 'a u t r e .

Jeu d i 21 a o û t 1969
SOTTENS. — 6.00 B on jou r à  to u s l  - Inf.

6.30 De v il le s  e n  v i l la g e s .  7.00 M iro lr-p re - 
m iè re . 7.30 B on jo u r d e  C o le t te  J e a n . 8.00 
Inf. 8.30 R evue  d e  p r e s s e .  9.00 Inf. 9.05 H eu­
re u x  d e  fa ire  v o tr e  c o n n a is s a n c e .  10.00 e t
11.00 Inf. 11.05 M on p a y s , c 'e s t  l 'é t é .  12.00 
Inf. 12.05 A u jo u rd 'h u i. 12.25 Q u a tre  à  q u a t r e .
12.30 M iro ir-m id i. 12.45 «L 'H om m e à  l 'O re il le  
c a s s é e » ,  fe u i lle to n . 13.00 M u sico lo r. 14.00 Inf. 
14.05 Sur v o s  d e u x  o r e i l le s .  14.30 M o n d e  
c h e z  v o u s . 15.00 Inf. 15.05 C o n c e rt.

S eco n d  program m e d e  S o tten s . — 12.00 
M id i-m us. 14.00 M usik  am N ach m itta g .

BEROMUNSTER. — Inf. à  6.15, 7.00, 8 00 
10.00, 11.00, 12.30. 15.00. 6.10 B on jo u r. 6.20 
R év e il e n  m us. 7.10 A u to -ra d io  8.30 C o n ­
c e r t .  9.00 P icc ad llly . 10.05 D a n s e s  h o n g ro is e s
10.20 R a d io s c o la i re . 10.50 P ian o . 11.05 M é­
la n g e  lé g e r .  12.00 D uo d e  p ia n o s .  12.40 
R en d e z -v o u s  d e  m id i. 14.00 L 'h is to ire  d u  
Jou r. 14.25 C h a n ts  e t  d a n s e s  d e  G rè c e .  15.05 
A lbum  a u x  d is q u e s .

TV ROMANDE
M ercredi 20 aoû t 1969
16.00 V a c a n c e s - je u n e s s e .  18.30 B ulletin . 

18.35 «Les C a d e ts  d e  la  Forôt» , film . 19.00 
Trois p e t i t s  to u rs . 19.05 « R o cam b o le» , feu il­
le to n . 19,-:o C a rre fo u r. 20.00 T é lé jo u rn a l. 20.20 
Do it y o u rs e lf .  21.05 Je u x  s a n s  f ro n tiè re s .
22.20 C a m é ra -s p o r t .  22.40 T é lé jo u rn a J . 22.50 
C y c lism e  a m a te u r ; .  '

TV FRANÇAISE —
M ercredi 20 a o û t 1969
1re c h a în e . — 17.30 C h a m p io n n a t d e  c h a rs  

à  v o i le .  18.25 D e rn iè re  h e u re . 18.30 Lire e t  
c o m p re n d re .  19.00 Eté m a g a z in e . 19.15 A c tu a ­
l i té s  r é g io n a le s .  19.35 Eté m a g a z in e . 20.00 
T é lé so ir . 20.30 V a r ié té s . 21.15 A te l ie r  70.
21.50 G ra n d  a n g le .  22.40 C y c lism e  s u r  ro u te .
22.50 T é lén u it.

2e c h a în e . — 18.55 C o lo rix . 19.15 A c tu a ­
l i té s  r é g io n a le s .  19.35 T é lé s o ir  c o u le u rs . 19.55 
D essin  a n im é . 20.00 Soif d 'a v e n tu r e s .  20.30 
« G éron im o» , film . 22.15 D éb a t.

Jeu d i 21 aoQt 1969
I r e  c h a în e .  — 12.30 «Laure», fe u i lle to n . 13.00 

T é lém id i. 13.20 «A lice, o ù  e s -tu ? » , fe u i l le ­
to n . 13.35 C o u rs  d e  la  b o u r s e .

conde m i-tem ps que les quatre buts 
furent marqués : Piguet contre son 
camp, puis Fribourg égalisa par Schal- 
ler, mais par deux fois l’ex-Chaux- 
de-Fonnier Holzer réussit à battre le 
portier fribourgeois Dafflon. Les Fri- 
bourgeois ont présenté un jeu d’un 
niveau très bas, tandis que les Neu­
châtelois firent le spectacle. C’est ce 
qui nous fait dire que cette rencontre 
fu t positive pour les hommes de Milu- 
tinovic, tandis que Fribourg commen­
cera à peiner dans sa nouvelle caté­
gorie, déjà samedi face à Grasshoppers.

Bienne était au grand complet à 
Porrentruy, c’est-à-dire avec : Tschan- 
nen ; Juillerat, Quattropani, Knuchel, 
Butzer ; Leu, Silvant ; Amez-Droz, 
Peters, Renfer I et Serment. Mais, 
malgré cela, il n’a pas réussi à s’im- 
-poser comme c’aurait été la logique. 
C’est Serment qui a été  le meilleur 
homme des Biennois. Quant aux jeu­
nes élém ents de Porrentruy, ils ont 
surpris en bien. Us menaient à la 
m i-tem ps grâce à un but de Guélat, 
alors qu’il fallut attendre jusqu’à dix 
minutes avant la fin pour voir Bienne 
égaliser par Leu. L’équipe de Por­
rentruy est jeune. Elle peut faire du 
bruit cette saison en première ligue.

CYCLISME. — La poursuite o lym ­
pique a donné lieu, hier, à Brno, à 
d eu x  surprises : dans la série é lim i­
natoire, le D anem ark, cham pion o lym ­
p ique de la spécialité, n ’a pu fa ire  
m ieu x  que neuvièm e et a été élim iné; 
ensuite, l’A llem agne de l’O uest, qui 
avait rem porté la fina le  o lym pique  
de M exico, m ais qui ava it été déclas­
sée au p ro fit du D anem ark, a dû  
céder devan t la France ! Les dem i-  
finales, qui auront lieu ce soir, m e t­
tron t aux  prises l’Ita lie  et la France  
d ’une part, l’U R SS et la Tchécoslo­
vaquie  d’autre part.

•  A près sa victo ire dans la pour­
su ite  aux  cham pionnats du m onde de 
Brno, X a ver  K urm ann , qui doit en ­
core participer à la course sur route  
par équipes et à la course sur route  
individuelle , a pu  se rendre com pte  
qu’il é ta it devenu  un  personnage. Il 
a d ’ores e t déjà  été approché par des 
représentants de m arques française  
et ita lienne qui saven t qu’il a l’in ten ­
tion de passer professionnel la saison  
prochaine. D’autre part, il a été solli­
cité pour participer au G rand P rix  
des nations pour am ateurs, le 19 oc­
tobre. Sa réponse a été a ffirm ative .

•  Le Tour du Portugal pour pro fes­
sionnels a é té stoppé après la sep-

Tout e s t  prêt à B ienne...

... pour recevoir sam edi et dim anche les lu tteu rs  suisses. C’est en effet les 
23 e t 24 août q u ’au ra  lieu la Fête  fédérale  de lu tte  suisse ; 288 lu tteu rs  sont 
inscrits. On va  couronner à  cette occasion le « ro i de la  lu tte  » e t sa récom pense 
se ra  une  vache d ’une v a leu r de 4000 fr. Elle a nom  « S ennerin  ». Au cours 
de  ces journées, l’Association suisse des lu tteu rs  tiend ra  égalem ent séance. Elle 
v a  no tam m ent désigner l’o rgan isa teu r de la  p rochaine fê te  fédérale. On parle  
sérieusem ent de L a C haux-de-Fonds.

S po r ts  d ivers
tième étape. Le d irecteur de la course, 
A ristide  M artins, a pris cette  décision  
en raison du m anque de com bativité  
des coureurs. C eux-c i ava ien t m is
2 h. 58’ 25” pour couvrir les prem iers 
76 kilom ètres. L e peloton ava it pro ­
testé  contre la réduction  des prim es 
décidée les jours précédents, réduc­
tion provoquée déjà  par la m oyenne  
horaire trop basse dictée par les cou­
reurs.

BOXE. — Pour la prem ière fois 
depuis sa radiation de tous les orga­
nism es de boxe am éricains, Cassius 
Clay a rem is les gants en public dans 
u n  gym nase de M iam i B each e t a 
donné la réplique, pendan t trois 
rounds d’en tra înem ent, à son ancien  
« sparring partner  », J im m y  Ellis, re­
connu cham pion du m onde par la 
W orld B oxing  Association. L e cham ­
pion déchu a accepté m om entaném en t 
ce renversem en t des rôles pour aider 
l’un  de ses d eu x  successeurs — l’au­
tre étan t Joe Frazier — à préparer 
son com bat contre l’Anglais H enry  
Cooper, p révu  à Londres pour le 
17 septem bre.

MOTOCROSS. — Pour la troisièm e  
fo is, après 1964 et 1968, le Belge Joël 
R obert a rem porté  le titre  de cham ­
pion du m onde en  250 cm3 en s’assu­
ran t la deux ièm e place d u  G rand P rix  
d ’U R SS à Leningrad, douzièm e et 
dernière m anche d u  cham pionnat. Ce 
grand p r ix  s ’est d ispu té  devan t p lus  
de 100 000 spectateurs e t il a v u  la 
victo ire  du  Sovié tique  V lad im ir K a-  
w inov, va inqueur des d eu x  m anches  
devan t Robert. A u  classem ent fina l 
du  cham pionnat du  m onde, Joël Ro­
bert, qu i totalise 102 points, devance  
son com patriote Sy lva in  G eboerts (96) 
et le Suédois Olle P ettersson (71).

FOOTBALL. — L e com ité  d ’orga­
nisation  de la coupe des villes de foire, 
à  Bâle, a reçu confirm ation des dates 
des rencontres su ivan tes : H vidovre  
Copenhague—Porto, 24 sep tem bre et 
1er octobre; M unich 1860— Ske id  Oslo,
3 et 16 septem bre; Barcelona—Odense, 
17 septem bre et I "  octobre ; Sabadell 
—Brugeois, 17 septem bre e t 1 "  octo­
bre ; Cari Zeiss Jena— A lta y  Izm ir, 
16 septem bre et 1 "  octobre ; Hansa 
R ostock— Panionis A thènes, 17 e t 30 
septem bre ; D undee U nited— N ewcastle  
U nited, 15 sep tem bre et V  octobre ; 
Sporting  L isbonne— A S K  L inz, 24 sep­
tem bre e t l ’r octobre.

•  C ham pionnat d ’A ngleterre de pre­
m ière d ivision  ; Arsenal— Leeds U ni­
ted, 1-1 ; B urn ley— T ottenham  H ot- 
spur, 0-2 ; E verton— M anchester U ni- 

; ted, 3-0. «v
: "  •  Tous les m atches de la prem ière  

'jowrnéé S u  ‘ cham pionnat ' de ligue nà-' 
tionale A  se d ispu teront sam edi soir : 
Sain t-G all— Bâle à 20 h.; B ienne— 
Lugano, La C haux-de-F onds—Young-  
Boys, G rasshoppers— Fribourg et W et-  
tingen— S erve tte  à 20 h. 15 ; Lausanne  
— Zurich  et Bellinzone— W interthour  
à  20 h. 30. Q uant a u x  m atches de  
ligue B, Lucerne— M artigny et Etoile  
Carouge auront lieu sam edi, alors que 
Langenthal—Chiasso, M endrisiostar— 
A arau, UGS—Young-F ellow s, Sion— 
B ruh l et Thoune— X a m a x  se d ispu te­
ront dim anche.

PARC DES SPORTS 
LA CHAUX-DE-FONDS
SAMEDI 23 AOÛT
NOCTURNE À 20  H. 15 YOUNG-BOYS Ouverture du 

championnat 

suisse d e  L. N. A

Prix hab itue ls d e s  p laces 
Location: voir affiches. 
M em bres:
ca rtes  1969/1970 o b liga to ires
A 18 h. S0:
match d es  réserves

^ é r c m x a s  (S o fffte if

Heur et Malheur 
d’un 

Maître d’Ecole
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Telle fu t la  grâce dont la  m ort de no tre  en fan t 
fu t l ’in strum en t pour sa m ère.

M ères, les enfan ts qui on t été re tiré s  d ’avec 
vous éta ien t des envoyés célestes destinés à  vous 
gu ider vers Dieu, à vous réconcilier avec lui, 
to u t en vous réconciliant avec ce m onde, bien 
loin de vous rend re  é trangères à vos devoirs 
te rrestres. Puissiez-vous com prendre l ’appel qui 
vous est adressé p a r leu r moyen.

Mais les enfan ts qui res ten t à  leu rs paren ts 
sont aussi des anges de Dieu, envoyés pour les 
sanctifier, les protéger, les garder, les rend re  
pieux. Quelle reconnaissance en tém oignent-ils 
le  plus souvent à Dieu ?

CHAPITRE X III

CE QUE LES GENS PENSENT  
DU BON DIEU

P endan t la m atinée, le b ru it s’é tan t répandu  
que no tre  en fan t é ta it en danger de m ort, les

fem m es du voisinage vinrent chez nous, appor­
tant des fortifiants pour l ’enfant et la mère, 
car en pareil cas les paysannes ne regardent pas 
à un petit pain blanc ou à une dem i-livre de 
café.

— T u as b ien  raison, d it l ’une d ’elles à m a 
fem m e, de ne  pas te  lam en te r e t te  tou rm en ter 
Ton en fan t a  de la  chance; elle est à  l ’ab ri de b ien 
des m aux.

— C’est v rai, d it u n e  au tre  avec un  a ir  en ten ­
du; tu  au ra is  ra ison  s ’il ne s ’ag issait que de cela; , 
m alheureusem en t il y  a  une au tre  chose à con­
sidérer. Si l ’en fan t av a it été bap tisée  je  ne d irais 
rien , m ais je  n ’ose penser qu ’elle est m orte  sans 
bap têm e; qu i sa it où elle est à  p résen t ?

— E n effet, re p r it  la  prem ière, tu  as ra ison ; je  
n ’y avais pas pensé. J ’ai aussi p erdu  qua tre  
enfants, mais, D ieu soit béni, tous é ta ien t b ap ti­
sés, sinon je  crois que j ’en  au ra is  perdu  l ’esprit. 
Je  les rem ets volontiers en tre  les m ains de 
Dieu, m ais q u an t à les abandonner au  Diable, 
cela se ra it p lus fo rt que m oi; m ieux v au d ra it en  
g ard er deux douzaines que de lui en la isser un  
seul. On d it b ien  q u ’ils ne von t pas au fin  fond 
de l ’enfer, m ais quand  ils ne se ra ien t qu ’à l’en ­
trée, ils au ra ien t dé jà  assez chaud, ces pauvres 
petits.

Ces paroles m e bouleversèrent. J e  connaissais 
cette  superstition , encore si généralem ent rép an ­
due, consistant à cro ire  que tous les enfan ts 
m orts sans bap têm e sont dam nés, m ais je  n ’y 
avais jam ais réfléchi. M ain tenant qu ’il s’agissait 
de m on p ropre en fan t, j ’en fus profondém ent 
affecté. J e  trem b la i à  la  pensée que ce petit 
ê tre  innocent fû t tom bé en tre  les griffes de 
S atan , m ais je  ne savajs rien  à opposer à  cette 
idée; c’é ta it une idée couran te  e t les idées cou­

ran tes  n ’on t pas besoin d ’ê tre  appuyées de p reu ­
ves nom breuses. J e  com m ençai à  a rp en te r la  
cham bre d ’un  bou t à l ’au tre , en  pro ie  à une 
inquiétude m ortelle. M a fem m e, de son côté, se 
ten a it dans son lit, b ien tranquille .

Q uand les fem m es eu ren t épuisé leu rs é tra n ­
ges consolations e t se fu ren t re tirées, j ’appuyai 
la  tê te  su r le lit de M adeleine e t com m ençai à 
sanglo ter comm e u n  enfan t. Ma fem m e m e 
caressa les cheveux de la  m ain  e t s’efforça de 

. m e consoler en d isan t que l ’en fan t é ta it re to u r­
née dans la  céleste p a trie  e t que Dieu ne nous 
l ’av a it envoyée que pour éprouver e t a fferm ir 
no tre  foi.

J e  fus longtem ps sans pouvoir répondre. E nfin 
je  m ’écriai:

— M ais com m ent u n  en fan t qu i est m ort sans 
baptêm e e t qui est m ain ten an t en tre  les griffes 
du  D iable p eu t-il nous conduire à  Dieu ?

— T u crois de pareilles choses ? d it m a fem m e 
en s’asseyant dans son lit. J e  ne suis pas régent, 
m ais j ’ai lu  le N ouveau T estam en t d ’un  bou t à 
l ’au tre  e t je  n ’y a i pas trouvé l ’om bre d ’un pas­
sage duquel on puisse conclure que les enfan ts 
non baptisés ne so ient pas sauvés. J ’y ai lu  au 
con traire  ces paroles de Jésus: «L aissez v en ir à 
moi les pe tits  enfants, ca r le  royaum e des cieux 
ap partien t à  ceux qui leu r ressem blent. » O r je  
crois aux paroles de la  B ible e t personne ne 
m ’effrayera  en avançan t des choses que la  B ible 
ne d it pas.

O! P ierre , con tinua-t-e lle  en m e p ren an t la  
main, com m ent p eu x -tu  penser que no tre  en ­
fan t soit aux  m ains du D iable ? L’as-tu  bien 
regardée, as-tu  vu ses yeux si pu rs  e t si doux ? 
Te rappelles-tu  ce que je  t ’ai raconté  de mes lu ttes 
de la  nu it dernière, com m ent le bon D ieu s ’est

approché de moi de si p rès qu ’il m e sem blait 
pouvoir le  toucher e t que, m ain ten an t encore, 
je  le sens au -dedans de moi ? Non, P ierre , ne 
crois pas de pareilles choses; je  sens dans m on 
cœ ur qu ’elles ne son t pas fondées; une voix au -  
dedans de m oi m e d it q u ’elles ne  sont pas vraies 
e t cette  voix in té rieu re  est à  mes yeux u n  tém oi­
gnage d iv in  au  m êm e ti tre  que la  voix  de m a 
conscience.

A insi, m on cher p e tit m ari, sèche tes larm es, 
console-toi e t ré jou is-to i à  la pensée que no tre  
en fan t est désorm ais auprès de Dieu, ca r c’est la  
v érité ; faisons nous-m êm es en sorte  de re s te r 
aussi p rès de D ieu que l ’est no tre  enfan t, alors, 
crois-m oi, no tre  sa lu t se ra  assuré.

Ma fem m e p a rla it comm e un  pasteu r; je  fus 
gagné p a r  son assurance, ca r l ’expression cha­
leu reuse  d ’une conviction sincère m anque ra re ­
m en t son effet; la  seule apparence y su ffit p a r­
fois.

J e  m is une crava te  noire e t alla i tro u v er le 
pasteu r. Chem in faisant, mes cra in tes me rev in ­
re n t à  l ’esp rit e t la  vieille croyance en tra  en  
lu tte  avec les visions nocturnes de m a fem m e; 
le  doute s ’em para  de m oi; je  m e dem andai si 
l ’apparition  que M adeleine av a it eue n ’é ta it pas 
le fa it d ’un esp rit légèrem ent troublé  e t si les 
voisines n ’avaien t pas finalem ent raison.

Saisi d ’une angoisse tou te  nouvelle, j ’a rriv a i 
chez le pasteu r, auquel je  m e p résen ta i sous 
l ’em pire  d ’une ém otion b ien com préhensible. Le 
pasteu r m e tém oigna une vive sym pathie.

— Hélas! d is-je, je  m ’y résignerais volontier», 
si seulem ent elle av a it é té baptisée.

(A  suivre.)
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Des sta tions balnéa ires idylliques se cachent au  creux de baies p ro ­
fondes; des récifs fon t office, ici, de brise-lam es naturels.

BAIES D’ÉMERAUDE, 
ROCS CREVASSÉS...

Il y  a quelques années, la Sar- 
daigne était encore peu connue et 
passait pour une île m ystérieuse. 
Grâce à l’avion, on gagne au jour­
d ’hu i la grande et belle île de la 
m er Tyrrhén ienne en quelques 
heures. Pourtant, nom breux sont 
ceux qui p ré fèren t le voyage par 
m er qui réserve au touriste des 
im pressions fo rtes et v ivan tes. 
B rusquem ent, on vo it surgir de la 
m er cet établissem ent phénicien  
qui était im portan t à l’époque... De 
notre tem ps, des bacs rapides et 
confortables re lien t quo tid ienne­
m en t C ivitavecchia ou Gênes à 
Cagliari, Olbia, Porto Torres...

Q uant à l’E S IT  (l’o ffice  du tou ­
rism e de l’île), il crédite le to u ­
riste autom obile étranger de 10 000 
lires pour la traversée de sa vo i­
ture; il su ffi t de s'annoncer le jour  
m êm e de son arrivée. Pour être  
com plet, signalons que cette  bo­
n ifica tion  n ’est pas valable pour 
les m ois de ju ille t et d’août, p é ­
riode où il serait d’ailleurs d if fi­
cile de trouver une  place sur le 
bac ou une cham bre d’hô te l en  
Sardaigne. B ien  que cette  dernière  
n ’a it pas encore été envahie par 
le tourism e social et ses voyages 
de groupes, elle est pourtan t de­
venue  « à la m ode ». Sa popularité  
est grande, surtou t parm i les esti­
van ts qui tiennen t à passer quel­
ques jours ou quelques sem aines 
sur une vraie plage, à l’écart de 
tou t vacarm e, des em bouteillages 
e t du tapage des « boîtes » é tr i­
quées. La Sardaigne o ffre , en re­
vanche, une cuisine arom atisée, 
des délassem ents de bon goût, de 
beaux hôtels. On y  nage et on y  
pratique la pêche sous-m arine au 
m ilieu  d ’une nature vierge  qui a 
gardé toute sa beauté. Q uant aux  
routes, pour ne pas être em bou­
teillées encore, elles sont d’excel­
lente qualité.

La Sardaigne est une vieille  
terre de civilisation. Les m uraghi, 
ces tours coniques en pierre, en 
tém oignent, tou t com m e les sta ­
tue ttes  de bronze: Carthaginois,
Romains, Pisans, Aragonais...

L eurs in fluences successives se 
re flè ten t dans l’am phithéâ tre  de 
Cagliari, les cathédrales de Porto  
Torres et d'A lghero. La Sardaigne  
est to ta lem ent d ifféren te  aussi 
bien du sud de l’Ita lie  que de la 
Sicile. Ses habitants en vê tem en ts  
som bres, sa côte occidentale dé­
chiquetée, rappelleraient p lu tô t le 
côté p r im itif de la Bretagne. Mais 
cette côte est à tou t instan t en tre ­
coupée par des baies solitaires. 
A rrêtez-vous là, contem plez le 
fond  de la m er, et vous consta­
terez  qu’on y  peu t com pter les 
cailloux, com m e sur la Costa 
Brava...

La Sardaigne o ffre  aux  visiteurs  
ses costum es p ittoresques, ses 
danses fo lkloriques, ses m uraghi 
(l’île en possède 6000 environ) qui 
serva ien t de refuges et de fo r te ­
resses à l’âge du  bronze; en tra ­
versan t ses p la teaux souven t m o­
notones, et u n  peu nus, balayés 
par le ven t, on rencontre des tro u ­
peaux de m outons e t aussi des 
villages b ien  c u r i e u x M a i s  c’est 
toujours avec un  bonheur profond  
que l’estivan t re trouve la m er.

Pas une baie, pas une plage, pas 
u n  bois de pins qui ressem ble à 
un  autre, sur cette  côte très a rti­
culée. Q uant à la m er, elle est 
sauvage et belle, indom ptée... Pour 
ce qui est des stations balnéaires, 
qui ont si rap idem ent acquis la 
célébrité, elles se cachent au  
creu x  de baies profondes; des ré ­
cifs fo n t ici o ffice de brise-lam es  
naturels.

On a raison de parler de « côte 
d’ém eraude » lorsqu’on évoque la 
pointe nord-ouest de la Sardaigne. 
O n dirait une lagune, à vo ir  
com m e to u t est calme, com m e les 
couleurs sont riches, dans un  pay ­
sage de rêve où la côte est d’un  
ve rt superbe. Les hôtels a u x  in s­
tallations précieuses s’in tégren t 
harm onieusem ent dans ce paysage  
côtier riche en récifs. On dirait 
qu’ils son t là depuis toujours et 
qu’ils ont servi, jadis, de repaires 
a u x  pirates. On ne trouve guère  
aujourd’hui, sur les côtes m éd iter­
ranéennes, de lieu de séjour plus  
élégant, de refuge plus « à  la 
page » pour la société in terna tio ­
nale, que Costa Sm eralda  qui, en  
Sardaigne, a déjà sa légende.

C. S treit.

Bien des estivan ts en 
quête de soleil et de bajns 
de m er on t connu cette 
déception: en a rr iv an t près 
de la  pension ou de l ’hôtel 
de leu r choix, ils décou­
v ra ien t que cet im m euble 
é ta it séparé de la plage p a r 
une  large rou te  côtière. E t 
pou rtan t, su r le  prospec­
tus, il sem blait se d resser 
à  p rox im ité  im m édiate de 
la  mer... M êm e genre de 
su rp rise  pou r quan tité  
de tou ristes continentaux, 
lo rsqu ’ils découvrent que, 
su r  la  R iviera, la  p lu p a rt 
des v illas élégantes e t des 
hôtels de to u t p rem ier o r­
d re  s’élèvent un  peu su r la 
hau teu r, à  distance respec­
tab le  de la m er. Les esti­
van ts  — qui on t en général 
g rand i e t qui vivent, to u t 
au  long de l ’année, loin 
de la  m er — n ’en connais­
sen t que les aspects rian ts  
de la  belle saison. I l fa u t 
avo ir vécu, ne fû t-ce  q u ’une C ôté sud, 
seule tem pête h ivernale  s u r  it^ues> et 
la  côte pou r com prendre 
pourquoi les populations locales p ré ­
fè ren t constru ire  leu rs dem eures su r 
les collines à  la  végéta tion  opulente, 
p lu tô t q u ’à prox im ité  im m édiate  de 
la  m er. O r les g randes sta tions b a l­
néaires de la  R iv iera  on t é té cons­
tru ite s  jad is en  fonction, su rtou t, des 
hôtes nordiques qu i venaien t y  passer 
l ’h iver. C’est pourquoi l ’estivan t m o­
derne trouve parfo is que le  chem in 
est b ien  long, en  plein m idi, qu i m ène 
de la  plage à l ’hôtel. P o u rtan t, l ’ingé­
niosité des hom m es trouve rem ède à 
tout. Ainsi, les nouvelles sta tions b a l­
néaires de la  province de Savone, p a r  
exem ple, on t é té  conçues su rto u t en  
fonction des séjours de prin tem ps, 
d ’été e t d ’autom ne.

C’est a insi que Laiguelia possède 
p lusieurs hôtels e t pensions de  qua­
lité, se d ressan t su r une large  bande 
de sable fin, to u t au  long de la  plage 
de ce ch arm an t p o rt de pêcheurs aux  
ruelles étro ites e t aux  p laces idy l­
liques. Q uant à  Alassio, surnom m ée 
« la  plage des Suisses », la  g rande rue  
qu i trav e rse  cette  localité passe d e r­
riè re  le q u a rtie r  des hôtels qu ’en tou­
re n t parcs e t palm iers. L a prom enade 
de la  p lage débouche su r le  « B u- 
dello », sorte  de goulot d ’é trang lem ent

le charm ant port de pêche de Laigueglia, aux ruelles étroites, aux p laces idjyl- 
ses belles plages de sable fin  sont «protégés» par 'le Càpo M êle (à l'arfï^rè-ptan).

Le m uraghe du N urax i de B arum ini.

b ien  connu des p rom eneurs qui affec­
tionnen t ce q u a rtie r  trè s  «vieille ville» 
au x  boutiques envoûtan tes e t  aux  
arcades pleines de charm e. A lassio 
connaît d ’a illeu rs la  vie la  p lus an i­
m ée de cette  région industrieuse. On

passons à  V arigottl, qu i offre cet 
avan tage  de s’é lever im m édiatem ent 
su r  les plages aux  petites baies e t qui 
est dom inée p a r  une  to u r sarrasine, 
fa ite  pou r in sp ire r les esp rits ro ­
m antiques. A ccueil m oyenâgeux, lo rs-

Alassio, cette «plage des S u is se s», s’enorgueillit de nom breux hôtels 
qui sont aussi beaux qu’accueillants; ses plages fo n t les délices des 

estivan ts, et sa v ie  de société est très animée.

y  danse dans des établissem ents sym ­
path iques e t en  p lein  a ir  aussi: cha­
cun  trouve ainsi le  délassem ent de 
son choix. Q uant à  A lbenga, dont on 
ag ran d it l’aérodrom e, ses églises e t 
ses palais, d ’un  sty le très pu r, m éri­
te n t q u ’on s’y a rrê te  pendan t quelques 
heures. T out près de là, G arlenda, dans 
le val d ’Albenga, possède u n  beau  te r ­
ra in  de golf de d ix -h u it trous, qui 
a ttire  les am ateu rs de toute la région. 
A lbenga, tou t comm e Loano e t P ie tra  
Ligure, s’enorgueillit d ’une m agnifi­
que plage de sable: voilà bien trois 
stations de v illég iature  balnéaire  
chères aux  fam illes d ’estivan ts; avec 
de v ra ies p lages fam iliales! Il en va de 
mêm e pou r les g rands bains de m er 
de F inale  L igure qui com pte plus de 
30 hôtels, 55 pensions e t une  grande 
p lace de cam ping. On y p ra tique  le 
sk i nau tique  e t la  pêche sous-m arine; 
la  la rge  prom enade au  bord  de la 
m er, avec ses palm iers, com pte parm i 
les plus belles de la  R iviera. Mais

qu ’on s’a rrê te  dans la pe tite  station 
de Noli, alors que Spotorno vous, 
fa it signe de ses grands hôtels, e t vous 
enchante p a r  ses espaces de verdure. 
On n ’y est pas bien loin du  chef- 
lieu de province: Savone, p o rt m édi­
te rranéen  im portant, qui voit le dé­
p a rt de l’oléoduc pour la  Suisse, le dé­
p a r t aussi de l ’au to roy te  en d irec­
tion du Piém ont, de T urin , du val 
d ’Aoste. G râce au tunnel du G rand- 
Sain t-B ernard , on bénéficie ainsi 
d ’une liaison rap ide avec le Valais et 
la région du  Lém an.

A près Savone, la  ronde des petites 
stations balnéa ires rep rend : A ndora, 
Bergeggi, Borgio, Verezzi, Ceriale, 
A lbisola M arina et Celle L igure. E t 
ce défilé de toute beauté s’achève su r 
Varazze, g rande station qui offre des 
centaines de possibilités dans les do­
m aines du sport e t du délassem ent; 
c’est là  que se term ine no tre  pe tit 
to u r de cette province de la R iviera.

C. S treit.

Vacances
méridionales

Riviera ligure, Sardaigne. . .  
Beaucoup d'entre vous en re­
viennent peut-être: ça leur fera 
un souvenir. Beaucoup d'autres 
étaient ailleurs: n 'empêche, ça 
entretiendra les rêves d'un 
récent passé  d e  farniente. Il en  
reste peut-être qui ont la 
chance d'avoir leurs vacances  
« devant eux »: à ceux-là, ça 
donnera peut-être d e s  idées.  
Mais qu e  les vacances  soient  
pour vous  terminées ou non, 
ces  petits croquis d'évasion  
méridionale restent d'actualité: 
dans un mois, dans un an... les 
rêves  d e  départ sont d e  tout 
temps !

Des fleurs, la plage, une mer toute bleue...
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i ris ie  anniversaire
Une année après l’attaque et l’oc­

cupation de la Tchécoslovaquie par 
les troupes de cinq pays du Pacte de 
Varsovie, les Tchécoslovaques vivant 
en Suisse tiennent à marquer — en­
semble avec la population de leur 
patrie — le souvenir de cet événe­
ment tragique.

A cette occasion, les Tchèques et 
les Slovaques désirent exprimer au 
Conseil fédéral, à toutes les autorités 
cantonales et communales, ainsi qu’à 
tout le peuple suisse, leur profonde 
gratitude pour l’accueil amical, l’aide 
généreuse et la grande compréhension 
dont ils ont bénéficié tout au long 
de l’année écoulée.

Tous les Tchèques et tous les 
Slovaques en Suisse, et notamment 
ceux qui viennent de quitter leur pa­
trie occupée, sont conscients du fait 
que la  Suisse est devenue pour eux  
un havre paisible, qui leur permet 
de vivre en liberté et sans crainte. 
Ils voudraient assurer les autorités

suisses de leur détermination de res­
ter à tout point de vue dignes de 
cette confiance. Dans le même temps, 
ils aimeraient remercier tout le peu­
ple suisse pour ses témoignages de 
sympathie et pour sa compréhension 
empreinte de solidarité civique v is-à - 
vis des peuples slovaque et tchèque 
s'efforçant de reconquérir les droits 
et les libertés démocratiques perdus.

Cette façon de penser de la popu­
lation suisse prouve aux Tchécoslo­
vaques qu’en Suisse on n’oubliera ja ­
mais que ce sont précisément les 
principes sur lesquels la  Confédéra­
tion a été bâtie au cours des siècles 
passés qui ont pté violés en Tché­
coslovaquie le  21 août 1968. Le peu­
ple tchécoslovaque a alors été privé 
— et continue de l’être — de la pos­
sibilité de décider librement de son 
propre sort.

C’est pourquoi nous invitons la po­
pulation suisse à observer une m i­
nute de silence le 21 août à midi, et

1er Août jour férié?
Au nom du Parti socialiste, A lex  

Burtin, député, a déposé sur le bu­
reau du Grand Conseil un projet de 
loi modifiant la loi sur les jours 
fériés et créant un jour férié de plus: 
le l ' r Août. A l’appui de ce projet, 
son auteur expose:

L a loi su r les jou rs fériés appelle 
des com m entaires du fa it que le 
nom bre de jou rs fériés ne  p eu t dé­
passer dans l’année le nom bre de h u it 
p révu  dans la  loi fédérale  à l ’artic le  
18, 2” alinéa. D’au tre  part, il im porte  
que  le 1 "  A oût so it déclaré férié, m ais 
il est p révu  qu ’une te lle  décision ne  
p o u rra it s’app liquer q u ’aux  en tre ­
prises non soum ises à  la  loi fédérale  
su r  le travail.

C ependant, il ap p a ra ît im p o rtan t 
que ce jo u r férié  s’applique aux  adm i­
n is tra tions publiques e t aux  en tre ­
prises non soum ises à la  loi fédérale  
su r  le  trava il.

On peu t p résu m er que cette  m odi­
fication  inc ite ra  les em ployeurs, de 
m êm e que les parties  au x  conven­
tions collectives de trav a il e t égale­
m en t les en trep rises assu je tties à  la  
lo i fédérale, à  fe rm er le  1 "  Août.

En effet, la  loi su r le  tra v a il n ’in ­
te rd it pas au x  en trep rises de p révo ir 
lç u r  fe rm etu re  p lus de h u it jours. 
E lle a seu lem ent p o u r e ffe t d ’in te r­
d ire  aux  cantons d ’im poser aux  en ­
trep rises  un  nom bre su p érieu r à h u it 
jours.

ica au tu inca cuvtcaiaaiiiquca a  îa u  c

conner les cloches pour marquer le 
premier anniversaire de l’occupation 
de la Tchécoslovaquie.

Les Tchèques et les Slavaques v i­
vant en Suisse sont persuadés que le 
peuple suisse continuera comme par 
le  passé à soutenir les efforts des 
peuples tchèque et slovaque tendant 
au rétablissement de la démocratie 
dans leur pays si cruellement 
éprouvé, tout en prenant conscience 
du fait que la  lutte engagée en Tché­
coslovaquie pour la liberté et l’indé­
pendance représente en même temps 
la  lutte pour une vie libre et paisible 
de toute l’Europe, de toute l’huma­
nité.

La vérité vaincra !
UNION DES ASSOCIATIONS 

DE TCHÉCOSLOVAQUES 
EN SUISSE.

Dans les collèges: 
Nouvelle numérotation

Le D épartem ent d e  l'instruction pu­
blique  communique:

Les c lasses d e  la division supé­
rieure du C ollège d e  G en ève e t d e  
l’Ecole supérieure d e  jeunes filles 
étaient jusqu'à maintenant numéro­
té e s  d e  4 à 1; dès la prochaine ren­
trée scolaire, ce lles d es co llèg es  
Calvin, Voltaire et Rousseau le  seront 
d e  1 à 4.

Ancienne
numérotation

Nouvelle
numérotation

4» 1 «
5« 2o
2® 5°

V e (classe d e  maturité) 4®
Le Département d e  l'instruction pu­

blique remercie les parents e t  les
é lè v e s  intéressés d e  bien vouloir
prendre note d e  cette  modification.

Grand Théâtre de Genève

Ecole de danse
Conseiller a rtis tique : Georges Balanchine 

D ébut des cours : 8 septembre 1969

L'enseignem ent sera assuré 
par Beatriz Consuelo, A lfonso  Cata 

'  . et d ’autres professeurs
de renommée internationale.

Classes professionnelles et non professionnelles 
pour enfants et adultes.

Pour tous renseignem ents, prière d 'écrire au :
r.; Grand Théâtre de Genève 

Ecole de Danse 
11, boulevard du Théâtre -1 2 0 4  Genève

L'Association d es  communes g e n e ­
vo ises  a le g rand  reg re t  d e  faire part 
du d é c è s  d e

Monsieur

Adrien KNEUSS
conseiller administratif d e  la com­
mune d e  Thônex.

Le p ré s id en t :  A lphonse  BERNASCONI

Le Département d e  l'intérieur 
et d e  l'agriculture a le regret 
d 'informer Messieurs les con­
seillers administratifs, maires, 
adjo in ts e t  conseillers munici­
paux du canton d e  G e n è v e  du 
d é c è s  d e

Monsieur

Adrien KNEUSS
conseiller administratif d e  la 
commune d e  Thônex.

Le conse i l le r  d 'E tat chargé  
du  Dépar tem ent d e  l 'intérieur  

e t d e  l ' agriculture:
G. DUBOULE

C H R O N I Q U E  V A U D O I S E

Montreux 1969: Vers un riche Septembre musical
Le 29 aoû t prochain , à  M ontreux, 

s’ouvre le  XXIV" F estiva l de m u­
sique: v ing t-deux  m an ifestations v on t 
se succéder ju sq u ’au 5 octobre, com ­
p re n a n t ô u tre .'îe s  ;ç p ^ è r ts „ tra d itid r i-  
nels du festival, la  dé jà  célèbre sé­
rénade au  g lacier des D iab lerets à  
3000 m. d ’a ltitude, u n  concert spé­
c ialem ent destiné aux  écoliers de la  
rég ion  e t le  P rix  m ondial du  disque.

Y ehudi M enuhin dom ine le débu t 
du  festival qu ’il in augu rera  le 
29 aoû t à la tê te  de son p ropre  o r­
chestre, en ta n t que chef e t soliste. 
V iendront ensuite  deux concerts du  
RSO de B erlin  sous la  d irection  de 
W olfgang Saw allisch, le  31 août, avec 
le p ian iste  B runo-L eonardo  G elber et, 
le  2 septem bre, avec Y ehudi M enuhin.

Les concerts du  Pavillon  se p o u r­
su iv ron t avec l’O rchestre  de cham ­
b re  de P rague e t le p ian iste  C hristoph 
Eschenbach, l ’O rchestre  de la Suisse 
rom ande avec le chef m exicain  Luis 
H erre ra  de la F uen te  e t son com pa­
tr io te  le violoniste H enryk  Szeryng, 
l ’orchestre  du Festival de W iesbaden 
e t son chef H einz W allberg avec les 
chœ urs du  festiva l dans la  « Messe

• • du  .C ouronnem ent ; de. M ozart, cebi ; 
le  19 septem bre, la  célèbre can ta tricé  
espagnole V ictoria, de L os A ngeles, le  
24 septem bre^ l ’ensem ble I  M usici 

lès_-« Q uatre . Saisorts>1. 
valdi, le  1er octobre, et, pou r te rm iner, 
l ’O rchestre  na tiona l d ’Espagne, sous 
la  d irection  de son chef R afaël 
F ruehbeck , de Burgos, e t le  p ian iste  
P h ilippe  Eritrem ont.

F idèle à la  nouvelle fo rm ule la n ­
cée l ’année dern ière , le festiva l o r­
ganise, à  Vevey, u n  im p o rtan t cycle 
consacré à Jean -S ébastien  Bach, avec 
A lberto  Lysy, K u rt Redel, Agnès G ie- 
bel, C hristiane Jacco tte t, K arl R ichter. 
Ce cycle s’achève le 3 octobre p a r  une 
exécution  de la  « M esse en  si », sous 
la  d irection  d ’A ndré  C harlet.

L a m usique ra re  tro u v era  asile au  
C hâteau  de Chillon pour deux con­
certs  exceptionnels, les 8 e t 9 sep­
tem bre, u n  groupe polonais F is tu la - 
to res e t T ubicinatores varsovienses 
(fifres e t trom pettes de 'Varsovie) 
fe ra  rev iv re  des chan ts du  M oyen 
Age, trouvères e t M innesaenger, e t 
de la  R enaissance. C’est la  p rem ière

fo is que ces onze personnes, dont tro is 
enfan ts, se p rodu isen t en  Suisse. Ils 
se  son t fa it des costum es d ’époque 
spécialem ent pou r Chillon. Le 23 sep- 
te m b re / c’est la  Mnusique de . l ’In d e  
sym bole du-; ra ffin em en t jd ç  .la m u ­
sique orientale, qu i fa it son en trée 
dans u n  festiva l occidental avec le 
c ith a ris te  D ebabra ta  C haudhuri e t le 
jo u eu r de tab la  S itaram .

Les sérénades aux  chandelles fe ­
ro n t enfin  rev iv re  la  féerie  du  ré ­
p e rto ire  de M ozart au  jeune  S chubert 
au  th éâ tre  du  Casino; q u a tre  concerts 
don t les deux  prem iers (14 e t 16 sep­
tem bre) sous la  d irection  du  d irec­
te u r  du  festival, René K lopfenstein  
avec, en  soliste, le  duo flû te  e t harpe  
A nnie C hallan—R oger B ourdin, puis 
le  p ian iste  Fausto  Zadra.

L ’O rchestre  de cham bre de L au ­
sanne, le  26 septem bre, au ra  pour 
chef le  jeune  H ollandais D avid Z in- 
m an , e t le  28 septem bre, les Festival 
S trings, de L ucem e, avec R udolf 
B aum gartner, c lô tu reron t ce cycle en  
a p p o rtan t le  m essage d ’u n  g rand  fes­
tiv a l voisin.

MODIFICATION DU NUMÉRO 
D’APPEL DU CENTRAL TÉLÉ­
PHONIQUE MÉDICAL. — Ce n u ­
m éro d ’appel, assuré  p a r  les soins 
de la  Société vaudoise de m édecine, 
est m odifié avec effet im m édiat. L ’an ­
cien  num éro 23 18 23 est rem placé 
p a r  le  N” 32 99 32. Ce num éro  fi­
gure  d ’ailleu rs déjà  dans le nouvel 
annua ire  té léphonique N° 1 valab le  
à p a r t ir  du 23 ju ille t 1969. La m odi­

fication  s’applique au service m édical 
perm anen t (jeudi e t dim anche pour 
certaines communes), au  service den­
ta ire  d ’urgence (jusqu’à m inuit), au  
service v é té rina ire  d ’urgence (région 
lausannoise seulem ent) e t au  service 
des ordonnances urgen tes (dès 24 heu ­
res au m atin). Cette m odification 
touche toutes les com m unes ; du  d is­
tr ic t de L ausanne, Cugy e t Morges.

Entre d eux  achats, inutile d e  rentrer à la 

maison, les Milk-bars Fermière à la rue 

Saint-François e t  à la rue Saint-Laurent vous  

proposent un grand choix d e  spécialités.

erm/ere
qualité première

Cinémas lausannois
T. 22 55 52-551

■
■

■

■

■

14.30.17.00 20.30. | 18 ans
Première vision /

Les ta len ts  c on jugués  d e  deux  g ran d es  
v e d e t te s  Omar Sharit e t Anouk Aimée, 

d ans  un film d e  Sidney Lumôt
LE RENDEZ-VOUS

une  femme envoûtan te  au p a s s é  
Im pénétrab le

B e l - A i r | Tél. 25 55 12]

|  14.30, 17.00. 20.00, 22.10 18 ans 
H  Un su p er  «Série noire» au g rand  sus- 
3  p e n s e  d e  Julien Duvivier, d 'a p r è s  le 
Œ roman d e  Dames Hadley Chase

■  CHAIR DE POULE
avec  Robert Hossein ,  Cather ine Rouvel, 

H  Jean  Sorel, G e o rg e s  Wilson

■  14.15, 16.15, 18.15, 20.15, 22.15 16 ans
■  En première
■  Ouvertu re  d e  saison  - En français
■  Montgomery  Ford dans
■  CINQ GACHETTES D'OR

(OGGI A ME. DOMAN1 A TE)
9 avec  Bud Spencer ,  W ayde  Pres ton, Wil- 
_  liam Berger,  Jef» Cameron, Stanley 
H  G ordon ,  Tatsuya Nakadai

Tél. 25 24 12| Tél. 22 8 i 221

|  14.15.16.30.18.45.21.00 18 ans 
h  Première réédition

Alain Delon, Maurice Ronet, 
g  Marie Laforét

«  PLEIN SOLEIL
®  Le s u sp e n se  d iab o l iq u e  du maît re  
m René Clément • Eastmancolor

I  14.30, 17.00. 19.00, 21.00 16 ans 
Semaine du film ga i  I

■  MM. LES CAMBRIOLEURS 
|  ONT LA PRIORITÉ
_  3 jours : 18 au 20 août  (Fav. susp .  21.00) 
£9 Parlé angla is ,  s.-t. franç.-allem.

Dès 21 aoû t :  LAUREL ET HARDY 
|  «2 Idiots» e t «Temps d e  Vacances—

T. 2211 44-451 | Tél. 22 51 52^

14.30, 20.15 12 ans

Première vision

LA VALLÉE DU BONHEUR
avec Petula  Clark, a d o ra b le  e l p é tu ­

lante ...  Fred Astaire . Tommy Stee le  
Technicolor - Panavision

C o l i s e e Tél. 52 51

15.00, 17.00, 20.30 16 ans
Le c hef -d 'œ uvre  du  génia l 

Roman Polanskl
LE BAL DES VAMPIRES

(THE VAMPIRE KILLERS)
a v e c  Sharon Tate 

Panavision - Technicolor  - En français

El dorado |Tél. 221612~|
12 ans14.30, 17.00, 20.30--------

En première vision
Parlé  français  - Couleurs  

L'immortel Tarzan dans  s es  nouvelles  
aventures  !

TARZAN ET L'ENFANT 
DE LA JUNGLE

Mike Henri, Rafer Johnson,  Aliza Gur, 
S teve Bond

14.00, «6 .»  18 45 / i  00 I 16 ans
15e sem aine 

Z (Il EST VIVANT)
Yves Montând,  Jeari-Loufs Trintlgnant, 
Irène Papas ,  G e o rg e s  Gére t ,  Ch. Den- 

ner,  J acq u es  Perrin, M. Bozzuti 
En eostmanco.'oi

M é t r o p o l e | Tél. 25 <2 « 1

14.30, 20.30 16 ans
Adaptat ion  c iném atograph ique  

d e  Chr is tianOaque
LA CHARTREUSE DE PARME

Le chef -d 'œ uvre  d e  Stendhal 
avec  G érard  Philipe, Renée Faure, 

Maria Casarès

P a l a c e Tél. 2213 30
18 ans14.30, 17.00. 20.00, 22.10

Première su isse  
Pierre Clementi,  « Benjamin », s e  con­
vert it  en un r e d o u tab le  séduc teu r  dans  

le film d e  Vittorio Caprioli
ET SI ON FAISAIT L'AMOUR?

avec  Claudia Auger,  Tanya Lopert, Ju­
l ie tte  Mayniel, Martine Malle. Valentina 

Corte se ,  Edwige Feuillére , etc.

Tél.I. 25 45 511

14.30, 17.00, 20.00, 22.10 7 ans

Un w e s te rn  qui vrèce  l 'écran,  
avec  Glenn Ford e t Jack Lemmon

COW-BOY

Couleurs - Parlé français

Ro mand ie Tél.I. »  47 <4 |
16 ans 

Couleurs

En français : 14.30, e t  20.30 
En ang la is :  17.15 (sous-titré)
1re ouvertu re  d e  saison  
V anessa  R edgrave ,  admirable ,  s p len ­
d ide ,  magnif ique,  d ans

ISADORA
d e  Karel Reisz - Mus. d e  Maurice Jarre  
(Prix d e  la meil leure in te rpréta tion  

féminine à Cannes  1969)

Corso-Renens | Tél. 54 00 551

R E L A C H E
Dés jeudi:  
20.30

KILLER KID
avec  A. Steffen

16 ans

L’homme est un  apprenti, la dou­
leur est son maître et nul ne se con­
naît tant qu’il n’a pas souffert.

A. de M usset

YVERDON

3
Tél. (024) 2 49 95

„ Les filet* d e perches
3  aux morilles
£  Gratin de fruitsu ,o  de mer
a
“  -ÿr La paella du Liceo 

de Barcelone

ADHÉREZ A LA

Société vaudoise 
de crémation

fondée en 1890. et qui a reçu è 
ce  (oui plus d e 14 000 membres.
Conditions et renseignem ents  au 
bureau, Caroline 1, è Lausanne, 
tél 2215 33.
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L’écrivain G. Grass porte plainte contre Strauss
QUI AVAIT TRAITÉ LES J E U N E S  CO N T E S T A T A IR E S D ’ANIMAUX

L’écrivain Guenther Grass, qui a 
créé une association pour le soutien  
du Parti social-dém ocrate dans la 
campagne pour les élections du 
28 septembre en RFA, a porté plainte 
contre le ministre fédéral des Finan­
ces, M. Franz-Josef Strauss, prési­
dent de l ’aile bavaroise de la démo­
cratie-chrétienne. L’association pré­
cise que l ’auteur du « Tambour » a 
demandé, mardi, au parquet de N u- 
remberg-Fuerth l’ouverture d’une ins­
truction judiciaire contre « l ’homme 
fort » de la Bavière en invoquant 
l’article 130 du Code pénal. G. Grass 
estime que le ministre a violé cet ar­

ticle, qui interdit l’excitation à la 
haine, en affirmant que les étudiants 
extrém istes de l’opposition extra-par- 
lementaire ne m éritaient pas la pro­
tection de la loi « étant donné qu’ils 
se comportent comme des anim aux ».

M. Strauss avait employé cette ex ­
pression dans une lettre adressée le 
19 juillet au m inistre-président de 
Bavière, M. Alfons Goppel. Ce texte  
avait provoqué de vifs remous en 
RFA et suscité notamment une pro­
testation de la Fédération des juges 
de la RFA. Grass a souligné que sa 
plainte a pour objectif de soutenir le 
point de vue exposé par les juges.

EN QUELQUES LIGNES
9  BELGRADE. — L’importance des 
questions traitées a amené M. Manesco 
à prolonger de 18 heures ses entre­
tiens avec le président Tito. On sait 
que la crise du M oyen-Orient (et no­
tamment les projets de règlement 
américain, soviétique et autres) f i­
gure à l’ordre du jour. L’audience 
que le président Tito a accordée mar­
di au ministre des Affaires étrangères 
roumain a coïncidé malencontreuse­
ment avec la protestation du Gouver­
nement égyptien contre la  décision  
de Bucarest d’élever sa représentation  
à T el-A viv au rang d’ambassade.
Q  AMMAN. — Des commandos d’EI 
Fatah ont attaqué, mardi, le camp 
de l’armée israélienne d’Abul-Dahab, 
sur les hauteurs de Golan, et ont tué 
ou blessé tous les occupants, annonce 
le commandement de la lutte armée 
palestinienne.
6  WASHINGTON. — Le Département 
d'Etat annonce que la Corée du Nord 
a proposé que la Commission d’ar­
mistice se réunisse à Panmunjom, 
jeudi, pour discuter de l’affaire de 
l’hélicoptère américain abattu par 
les Nord-Coréens.
Q  MILAN. — A l’aube, mardi, la 
police milanaise a investi le  quartier 
général d’extrém istes de gauche de 
style maoïste où elle a découvert 
des armes et des munitions et arrêté 
72 personnes qui sont actuellem ent 
Interrogées.

GENÈVE. — M. Rotchine, repré­
sentant soviétique à la conférence du 
désarmement, a déclaré, mardi, à 
cette conférence que son pays était 
prêt à signer le traité sur l’interdic­
tion des expériences nucléaires sou­
terraines.

#  NICE. — M. Trudeau, premier 
m inistre canadien, est arrivé, hier 
matin, à Nice en provenance de 

Montréal, après une très brève es­
cale à l’aéroport d’Orly, à Paris. Le 
premier m inistre s’est embarqué pour 
une croisière en Méditerranée. M. 
Trudeau avait quitté Montréal de fa­
çon inopinée, qui avait intrigué les 
observateurs.
O  LA HAYE. — Des renforts de la  
police militaire de la possession hol­
landaise du Surinam ont été envoyés 
mardi à la frontière occidentale du 
territoire, dans une région revendi­
quée par la Guyane (anciennement 
britannique).
0  BEYROUTH. — On annonce de 
source officielle libanaise, qu’un autre 
membre de l’ambassade de Tchéco­
slovaquie a disparu, depuis le  3 août. 
(Un autre diplomate tchécoslovaque, 
M. F. August, avait disparu au dé­
but du mois avec sa femme et ses 
deux enfants).
0  LUSAKA. — Les compagnies m i­
nières de Zambie ont accepté, mardi, 
l’offre du président Kenneth Kaunda 
d’entrer en négociation avec le Gou­
vernement zambien en vue d’une na­
tionalisation, dans des conditions 
« équitables », des mines de cuivre de 
Zambie.
®  LONDRES. — Le premier ministre 
de Roumanie, M. Ion Gheorghe Mau- 
rer, viendra en visite officielle à Lon­
dres dans la deuxièm e quinzaine de 
novembre prochain, annonce-t-on de 
source britannique autorisée. M. Mau- 
rer sera accompagné du ministre des 
Affaires étrangères M. Manesco.

LA TENSION MONTE EN TCHÉCOSLOVAQUIE
(Suite de la première page)

En début de soirée, les m anifestants 
refusaient toujours de se disperser, 
malgré les appels lancés par haut- 
parleurs les invitant à ne pas faire 
le jeu des provocateurs. La police fit 
alors usage des gaz lacrymogènes : 
l’opération sembla tout d’abord réus­
sir, mais les m anifestants se regrou­
pèrent par la suite à grand bruit. 
Vers 22 h. (locales) cependant, le 
calme était revenu et la circulation  
des tramways et des automobiles à 
peu près rétablie. Les camions m ili­
taires bâchés et' les voitures de la 
police, toutes sirènes hurlantes, con­
tinuèrent cependant à sillonner le 
centre de Prague.

Plusieurs personnes ont été blessées 
et emmenées à l ’hôpital, mais il était

impossible mardi soir d’en connaître 
le nombre, pas plus que celui des 
arrestations opérées. Aucune mention 
de cette manifestation n’a en effet 
été faite, ni par la radio, ni par la 
télévision, ni par l’agence CTK.

Mouvements 
de troupes

D’autre part, les mouvements de 
blindés soviétiques se m ultiplient en 
Tchécoslovaquie à la veille de l’an­
niversaire de l ’invasion du pays par 
les troupes du Pacte de Varsovie. Les 
troupes sem blent être équipées pour 
participer à des manœuvres.

Ces mouvem ents ont été apparem­
ment ordonnés pour parer à toute 
agitation de la population à l ’occasion 
de l’anniversaire de l ’invasion.

ULSTER: Les mesures britanniques
Prise d e  contrôle •  Désarmem ent des « supplétifs » 
Prochain train d e  réform es administratives

Le commandant en chef des troupes 
britanniques en Irlande du Nord, le  
général Freeland, assumera la res­
ponsabilité de toutes les opérations 
de maintien de l’ordre dans cette pro­
vince, a déclaré pour sa part, hier 
soir, le  premier m inistre britannique 
Harold Wilson, au cours d’une ém is­
sion télévisée à l ’issue de ses entre­
tiens avec M. Chichester Clark. Le 
premier m inistre a précisé que la po­
lice de l ’Ulster e t  les unités de sup­
plétifs (force spéciale B) seront mises 
sous les ordres du commandant en 
chef. Les supplétifs seront retirés des 
villes et des centres peuplés et seront 
progressivement désarmés par le com­
mandant en chef. .....

H . W ilson a déclaré, d’autre part, 
que la situation en Irlande du Nord 
était encore « très dangereuse », mais 
a souligné les progrès réalisés dans 
les conversations du 10, Downing 
S treet Au sujet du statut de l’Irlande 
du Nord, a ajouté H. Wilson, M. Clark 
a accepté de tenir compte du point 
de vue du Gouvernement britannique. 
Ce dernier aura ses propres représen­
tants à Belfast, chargés de contrôler 
l ’application des principes convenus 
entre les deux capitales. Le ministre 
de l’Intérieur, James Callaghan, s’y 
rendra prochainement pour décider de 
la forme que prendra cette repré­
sentation. Il n’a été  à aucun moment 
question d’une prise de contrôle di­
rect par W estminster des affaires de 
l’Ulster. Le gouvernement de l’Ulster 
continuera d’assumer la responsabi­
lité politique des affaires de l’Irlande 
du Nord, a encore déclaré le  premier 
m inistre britannique. Déjà, a ajouté 
H .  Wilson, il a mis en application des

réformes concernant le logement et 
les droits civiques.

Les deux gouvernements, a -t-il 
poursuivi, sont convenus que tous les 
citoyens d’Irlande du Nord, quelles 
que soient leurs convictions politiques 
ou religieuses, jouiront d’une com­
plète égalité devant la loi, sans au­
cune discrimination. La prise en 
charge par les troupes britanniques 
de l ’ensemble du maintien de l’ordre 
prouvera à la minorité catholique leur 
complète impartialité. H. Wilson a dé­
claré qu’il ne voulait pas que les 
troupes britanniques restent déployées 
en Irlande du Nord « un moment de 
plus qu’il n’est nécessaire », mais 
qu’elles y  resteront aussi longtemps 
que la situation l ’exigera.

Enfin, le  premier ministre britan­
nique a déclaré que son gouverne­
ment examinera à l’avenir l’ensemble 
du « mécanisme électoral en Irlande 
du Nord ».

Scepticism e à Belfast
. Les réactions sont extrêmement par­
tagées à Belfast après l ’annonce, hier 
soir, par H. Wilson, des décisions pri­
ses à propos de l ’Irlande du Nord.

Elles vont de l ’accueil sympathique 
de la part de catholiques et de protes­
tants modérés, au rejet absolu et amer 
des extrém istes des deux bords.

M. Frank Gogarty, président du 
mouvement des droits civiques, con­
sidérant que M. Wilson « n’a rien ap­
porté du tout », s’est déclaré « dégoûté 
et furieux ». Il a estimé qu’après !a 
réunion d’hier soir « l ’Irlande allait 
vers la guerre civile et que le gou­
vernement de Belfast n’était plus en 
position morale de diriger ».

Plus modéré que M. Gogarty, M. Ke­
vin Agnew, leader républicain, récla­
me lui aussi en termes moins vigou­
reux la démission du gouvernement de 
Belfast.

M. Eddie McAteer, leader nationa­
liste et ancien chef de l’opposition au 
« Stormont » (parlement), a exprimé 
des sentiments très partagés.

Pour lui, le gouvernement de M. 
Chichester Clark « a gagné un sursis 
au lieu d’être éliminé ». Les décisions 
de Londres, d it-il « ont supprimé la 
terreur dans l’immédiat ». Il s’est dé­
claré satisfait du fait que Londres a 
reconnu « l’échec des 50 années de 
gestion de l’Irlande du Nord par le 
« Stormont » et l’échec de Westminster 
qui n’a pas exercé de pression sur le 
gouvernement de Belfast pendant cette 
même période ».

Il a cependant estimé que la police 
dans sa forme actuelle n’est toujours 
pas acceptable.

C’est ce que l’on pense dans la rue 
où la réaction spontanée des catho­
liques confiants dans l ’armée a été 
d’accueillir favorablement la prise en 
main par les militaires des policier» 
auxiliaires et la promesse de les dés­
armer et de les licencier.

Mais pour de nombreux autres, cette 
solution im médiate ne permet pas de 
penser que le problème est réglé. La 
satisfaction exprim ée par les deux 
gouvernements quant au programme 
de réformes élaboré par le Stormont 
laisse sceptique nombre de catholi­
ques.

D ’ailleurs, au moment où le premier 
ministre de l’Ulster s’entretenait à 
Londres avec le chef du Gouverne­
ment britannique dans l’espoir de trou­
ver une issue à la crise qui sévit en 
Irlande du Nord, les porte-paroles les 
plus décidés des deux communautés 
religieuses de la province se sont li­
vrés mardi à des déclarations aussi 
violentes d’un côté que de l ’autre.

C'était une locomotive...

Comme nous l’avons signalé lundi, un train d irect en route pour Cologne est 
entré en collision, vendredi à D usseldorf, avec un convoi du réseau local. Sous 
la violence du choc, la locom otive et plusieurs wagons du direct basculèrent 
au bas d ’un talus. L’accident ava it fa it quatre m orts et quarante blessés. Notre 

photo: la locom otive com plètem ent démolie.

«Un rég im e particulier pour la C orse» :

UN DÉPUTÉ ARDENNAIS  
S ’ INQUIÈTE

Lors de sa visite à Ajaccio, le 
15 août, à l’occasion du deuxièm e cen­
tenaire de la naissance de Napoléon, 
M. Pompidou avait laissé entendre 
dans ses entretiens avec les parlemen­
taires et les notables corses qu’un ré­
gime administratif particulier pour­
rait être accordé à l’île.

Or, André Lebon, député socialiste 
des Ardennes, et maire du chef-lieu du 
département, Charleville - Mézières, 
vient d’adresser au premier ministre 
M. Chaban-Delmas une question écrite 
pour lui demander des précisions sur 
ce que peut être pareil régime parti­
culier et si celui-ci pourrait être un 
jour appliqué aux Ardennes dont 
l ’activité est tournée en partie vers 
la Belgique.

A. Lebon demande également si pa­
reil régime est compatible avec la 
Constitution, laquelle prévoit la vali­
dité des lois sur l ’ensemble du terri­
toire et rappelle enfin que le peuple 
français s’est prononcé récemment 
contre la régionalisation.

Cela s’est passé dans notre pays
Tannay:

Motocycliste
tué

Mardi après midi, vers 16 h., un 
motocycliste, M. Louis Pilloud, 19 ans, 
de Genève, qui circulait en direction 
de Genève, est entré en collision avec 
une voiture qui sortait d’une pro­
priété privée. L’accident s’est produit 
sur la route principale Lausanne—  
Genève, à la hauteur de la route d’ac­
cès de la plage de Tannay. M. Louis 
Pilloud a été transporté à l’Hôpital 
de Nyon, où il est décédé peu après 
son admission. Le chauffeur de la 
voiture est blessé. Les deux véhicules 
sont démolis.

■  PRÈS DE MILLE INSTITUTEURS 
À L’ÉCOLE. — Près de m ille institu­
teurs et institutrices suivent actuelle­
ment à Sion, sous l ’égide du Dépar­
tem ent de l ’instruction publique, des 
cours de perfectionnement en vue de 
la  rentrée prochaine. Ces membres du 
corps enseignant viennent principale­
ment du Valais, mais égalem ent des 
cantons de Vaud, du Tessin, de Neu- 
châtel, de Fribourg, du Jura bernois 
ainsi que de l ’étranger, soit d’Italie, 
de France et de Tunisie. L’accent est 
mis cette année sur l ’évolution des 
méthodes pédagogiques et l’on a même 
prévu des cours spéciaux sur la « Ra­
dio et la télévision à l ’école ». Près 
de trente cours portant sur les do­
maines les plus divers sont offerts aux 
participants. Cette session pédagogi­
que d’été durera jusqu’au 23 août.

■  PAS DE GRÈVE DES CHAUF­
FEURS DE TAXI BALOIS. — Les
chauffeurs de taxi bâlois, au bénéfice 
de la concession B, ne feront pas grève, 
mais lanceront une initiative pour 
que la réglementation sur les taxis soit 
uniformisée et qu’il n’existe plus deux 
sortes de concessions. Actuellement, 
les détenteurs de concessions B se 
trouvent lim ités quant aux possibi­
lités de stationnement, et ils estiment 
la réglementation illégale. On avait 
parlé d’une possibilité de grève, si 
l ’on n’abolissait pas les prescriptions 
actuelles.

■  ON NE PEUT PAS DÉPASSER À  
DROITE SUR LES AUTOROUTES. —
Les automobilistes ne pourront pas 
dépasser par la droite sur les auto­
routes suisses. En effet, le  Tribunal 
fédéral vient de casser le jugem ent de 
la Cour suprême de Zurich qui avait 
libéré de toute peine un automobiliste

ayant dépassé par la droite sur une 
autoroute.

■  UNE MAISON CANADIENNE RE­
PREND UNE INDUSTRIE VAU- 
DOISE. — L’entreprise Matisa (maté­
riel industriel S. A., à Crissier, près 
de Lausanne, va être reprise par 
une entreprise canadienne, la Canron 
Ltd, à Montréal. Cette maison cana­
dienne occupe une place importante 
dans la métallurgie et la construction 
de machines et son chiffre d’affaires 
annuel est de 600 millions de francs 
environ. Celui de Matisa s’élève à 55 
m illions de francs environ. Matisa 
travaille principalement pour l’expor­
tation, qui représente 90 %> de ses 
ventes.

■  PASSANTE TUÉE A LUGANO. —
Une demoiselle de Savosa, âgée de 
21 ans, Liselotte von Allmen, qui 
traversait, mardi, en courant, la route

à Massagno, a été happée par un 
automobiliste. Transportée à l ’hôpital 
très grièvement blessée, la malheu­
reuse est décédée malgré les efforts 
des médecins pour la sauver.

■  FACILITÉS DE PASSAGE EN 
ITALIE. — Acceptant les suggestions 
avancées depuis longtemps par l’Am­
bassade de Suisse à Rome, le ministre 
italien des Finances, a fait savoir 
mardi par circulaire à tous les postes 
frontières, qu’il ne serait plus demandé 
dorénavant aux automobilistes rési­
dant dans la zone de frontière suisse, 
de faire timbrer la carte verte pour 
se rendre en Italie. Ils devront sim ple­
ment montrer cette carte si demande 
est faite. Cette circulaire note égale­
ment la possibilité d’une totale abo­
lition de la carte verte. La décision a 
été accueillie avec une vive satisfaction  
dans les régions frontalières suisses.




